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(L'audience publique est ouverte à 14 h 35)9

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.10

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

M. LE GREFFIER (interprétation) : Bonjour, Madame le Président. Bonjour,13

Mesdames les juges.14

Nous sommes maintenant en audience publique.15

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Bonjour.16

Est-ce que le greffier d'audience pourrait appeler l'appel... l'affaire, s'il vous plaît ?17

M. LE GREFFIER : Oui, Madame le Président. Il s'agit de la Situation en18

République centrafricaine dans l'affaire Le Procureur c. Jean-Pierre Bemba Gombo,19

affaire ICC 01/05-01/08.20

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup.21

Je ne vais pas demander une nouvelle fois aux équipes de se présenter, dans la22

mesure où je pense que nous avons les mêmes personnes, mais ne considérez pas23

qu'il s'agit, là, du... d'un manque de courtoisie de la part des juges ; c'est24

simplement que ce n'est pas nécessaire.25

Mais en tout état de cause, je souhaiterais souhaiter la bienvenue à l'équipe de...26

du Procureur, aux représentants légaux. Je vois que le maître... que Me Zarambaud27

n'est pas encore dans le prétoire, mais qu'il sera probablement bientôt parmi nous.28
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Je voudrais également souhaiter la bienvenue à l'équipe de la Défense et, bien1

entendu, également M. Jean-Pierre Bemba Gombo.2

La Chambre souhaiterait rappeler tout d'abord à l'Accusation que, conformément3

avec les écritures 975 du 26 octobre 2010 de l'Accusation, la... le temps estimé est4

de 3... est de 7 heures pour ce témoin. Et l'Accusation a hier utilisé 3 h 10 minutes5

approximativement, c'est-à-dire la moitié du temps qui a été estimé. Et bien6

entendu, la Chambre ne va pas être très stricte, pour l'instant, sur les... les heures...7

les heures d'interrogatoire, mais nous ne tolèrerons pas non plus que ce... ces8

horaires soient dépassés de... de loin.9

Donc, les... la déposition du témoin a été versée au dossier conformément à la10

décision du 19 novembre 2010. Donc, nous rappelons (se... se reprend l'interprète)11

que la déclaration de l'Accusation a également été déposée conformément à la12

décision du 19 novembre 2010 — écriture 1022 —, et l'Accusation devrait donc13

terminer son interrogatoire.14

Je suppose que les parties n'ont pas demandé à soulever d'autres points à travers15

ou par le truchement du greffier d'audience ou par le point focal. Et c'est... c'est16

pourquoi nous allons continuer avec la déposition du témoin 0038, et l'Accusation17

va pouvoir poursuivre son interrogatoire.18

Je vais donc demander au greffier d'audience de pouvoir... de passer très19

rapidement à huis clos pour faire entrer le témoin dans le prétoire.20

*(Passage en audience à huis clos à 14 h 38) Reclassifié en audience publique21

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos, Madame le Président.22

(Le témoin est introduit au prétoire)23

TÉMOIN : CAR-OTP-PPPP-0038 (sous serment)24

(Le témoin s'exprimera en français)25

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Bonjour, témoin 0038.26

LE TÉMOIN : (Intervention inaudible)27

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le témoin, avant28
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de reprendre votre déposition en audience publique, la Chambre souhaiterait vous1

rassurer et vous dire que si vous aviez besoin d'un moment pendant votre2

interrogatoire, il n'y a aucun problème à le demander. Donc, vous pouvez3

demander à tout moment à la Chambre une petite pause pour vous reprendre, si4

vous en avez besoin. Donc, sentez-vous tout à fait à l'aise, et n'hésitez pas de5

demander à la Chambre de faire une pause.6

Donc, Monsieur le greffier d'audience, pourrions-nous maintenant repasser en7

audience publique ?8

(Passage en audience publique à 14 h 42)9

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame le10

Président.11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Monsieur le greffier12

d'audience.13

Bien. Pour... Nous pouvons reprendre le... et poursuivre là où nous étions... arrêtés14

hier. Et nous allons entendre la déposition du témoin 0038 qui est... fait l'objet d'un15

interrogatoire par l'Accusation.16

Et la Chambre voudrait vous rappeler, Monsieur le témoin, que vous êtes toujours17

sous serment.18

Madame Bensouda, si vous le... permettez à la Chambre, le juge Joyce Aluoch19

aimerait poser quelques questions au témoin avant que vous repreniez votre20

interrogatoire.21

Mme BENSOUDA (interprétation) : Pas de problème, Madame le Président.22

Mme LA JUGE ALUOCH (interprétation) : Merci, Madame le Président.23

Q. Je voudrais simplement une précision de la part du témoin. Hier, il a24

déposé sur... il nous a parlé de l'arrivée des soldats banyamulenge qui sont arrivés25

à pied, d'après votre déposition, et par la suite sont arrivés en véhicule. Et vous26

avez dit qu'il s'agissait de... de véhicules de l'armée. Et vous avez dit que le27

premier jour, ils se sont installés. Ils se sont simplement installés, mais ce ne sont28
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que... ce n'est que le lendemain, tôt le matin, que vous avez entendu des bruits des1

armes.2

Ma question maintenant portera sur ce que le substitut adjoint du Procureur a3

appelé « les armes ». Dans votre déposition, je n'ai pas réussi à comprendre si à4

leur arrivée ils portaient déjà ce que vous avez décrit comme étant des armes5

sophistiquées. Et ce n'est que beaucoup plus loin dans votre déposition, dans...6

dans le transcript que j'ai — que vous n'avez malheureusement pas —, donc à la7

page 44, où vous avez répondu en... au... substitut adjoint du Procureur en8

disant : « Madame, il y avait de nouveaux... de nouvelles armes qui étaient encore9

dans leurs emballages, tout particulièrement lorsqu’ils sont arrivés le soir. »10

Et je voudrais encore vous demander de préciser, s'il vous plaît, Monsieur le11

témoin : lorsque vous avez vu les soldats arriver à pied les uns après les autres, au12

début, et par la suite lorsqu'ils sont arrivés dans des véhicules de l'armée, est-ce13

qu'ils portaient déjà ces nouvelles armes sophistiquées ? Si vous pouviez14

simplement préciser cela pour le compte rendu d'audience, je vous en remercie.15

LE TÉMOIN :16

R. Oui. Quand ils sont rentrés dans PK 12, dans notre localité, ils portaient17

déjà des armes. C'est ce qui m'amenait à... à vous dire hier qu'il y avait un petit de18

14 ou 15 ans qui apportait une arme en bretelle et le... et que le canon touchait déjà19

le goudron. Donc, ils... ils avaient déjà des armes neuves qu'ils portaient en20

rentrant dans la localité.21

Mme LA JUGE ALUOCH (interprétation) : Merci. C'était tout ce que j'avais besoin de22

savoir.23

Je vous en remercie.24

Mme LA JUGE PRÉSIDENTE STEINER : Madame Bensouda, la parole est à vous.25

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, « Monsieur » le Président.26

Bonjour, Monsieur le témoin. J'espère que vous vous êtes bien reposé.27

LE TÉMOIN : Bonjour, Madame le Procureur. Je me suis très bien reposé.28
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QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)1

PAR Mme BENSOUDA (interprétation) : Monsieur le témoin, nous allons poursuivre2

notre interrogatoire cet après-midi. Et je voulais simplement vous rappeler une3

fois de plus, avant que nous ne commencions, je voudrais vous rappeler de parler4

lentement, de marquer une pause comme vous l'avez fait hier au moment où vous5

répondez et, comme l'a dit Mme le Président, vous témoignez en audience6

publique. Donc, je vous demanderais, s'il vous plaît, de ne pas oublier et de ne pas7

divulguer une information qui permettrait au public de vous identifier.8

Et je voudrais maintenant revenir en premier lieu à votre déposition d'hier pour9

vous demander quelques précisions avant de passer à d'autres questions.10

Q. Hier, vous avez dit à la Cour — et je vous cite : « Je me souviens que le11

lieutenant... que ce lieutenant, ce soldat, Coup pour Coup — il s'appelait « Coup12

pour Coup » — était extrêmement cruel et vous avez poursuivi en disant : « Il était13

un des lieutenants parmi les rebelles de Bemba. »14

Là, je fais référence au transcript page 21 d'hier, lignes 6 et 7, et également à la15

ligne 18, Mesdames les juges.16

Monsieur le témoin, ma question est la suivante : pourquoi dites-vous que le17

lieutenant Coup pour Coup était extrêmement cruel ?18

LE TÉMOIN :19

R. Oui, Madame... Madame le Procureur. J'ai dit cela parce que, là où il était20

stationné, en tout cas, on passait difficilement. Donc, chaque personne qui passait21

devait être interceptée par ce lieutenant et devait subir des sévices. Qu'on le22

veuille ou pas, c'était ça sa méthode. Je vous l'avais dit hier que, moi-même, il a23

menacé de me tirer quand je voulais traverser le cordon pour amener le garçon24

abattu vers l'hôpital, il m'a menacé. Et heureusement que j'ai eu la présence25

d'esprit de partir sachant que c'était un rebelle. Si j'insistais, il allait me... il allait26

me tirer dessus. Donc, ces actions au niveau de ce secteur étaient telles qu'on ne27

pouvait que le qualifier de cruel, Madame.28
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Pour preuve, quand on l'a interviewé au niveau de Sibut, il a fait état justement de1

ses exploits guerriers, qu'il était comme ça, que c'est lui qui a combattu, il a fait... il2

a fait partir les rebelles. Bon, il s'est présenté. Pour lui, c'était une qualité à... une3

qualité. C'est à cela que je... j'ai dit hier qu'il était cruel.4

Q. Merci, Monsieur le témoin.5

Vous avez également indiqué hier... vous avez parlé des... des armes, hier, qui sont6

entrées dans Begoua ; est-ce que vous pourriez préciser si les civils à l'époque à7

Begoua portaient également des armes ?8

Mesdames les juges, je fais référence à la même page du transcript.9

R. Non, les civils, les... les habitants de Begoua, non, non, non. Non, ils ne10

portaient pas des armes.11

Q. Merci.12

Mesdames les juges, je passe maintenant à la page 24, lignes 20 à 23 du transcript.13

Monsieur, lorsque vous avez décrit le point d'entrée de... des rebelles de14

M. « Jean-Bierre » Bemba en République centraficaine, vous avez dit à la Cour que15

le deuxième point d'entrée était la base aérienne Bangui M'Poko. Et vous avez16

également... C'est ce que vous avez dit. Et ces rebelles sont ensuite rentrés dans...17

en RDC par avion et ont été largués directement dans la base aérienne. Donc, pour18

moi, ce n'est pas très clair ce que vous entendez par là ; est-ce que vous pourriez19

expliquer cette réponse ou est-ce que cet avion a largué les rebelles...20

banyamulenge ?21

R. Oui, Madame. Je disais cela parce que, je... je crois l'avoir dit, qu'on suivait22

ces événements de bout en bout. Il y avait des soldats qui n'étaient pas acquis à la23

cause — il faut être clair, honnête —, à la cause du... du président Patassé à24

l'époque. Donc, ils nous rapportaient ce qui se passait exactement dans le milieu25

militaire. Et alors, les renseignements que nous... ce sont les renseignements qu'ils26

nous avaient fournis que nous avons pensés être vrais que je vous ai dits hier. Sans27

cela, effectivement, je crois qu'il y a une partie de ces soldats qui étaient28
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aéroportés, parce que c'est des jeunes de l'armée de l'air qui nous rapportaient ces1

informations.2

Q. Monsieur, pourriez-vous juste préciser où exactement ils ont été3

aéroportés ; où est-ce qu'ils ont été largués ?4

R. C'est là les informations que nous avions reçues. Il était dit ceci : c'est que la5

première vague des Banyamulenge qui étaient rentrés par la base navale étaient6

ceux qui étaient dans... juste au niveau de... enfin, au niveau des premières villes7

de... du... du Congo en partant de la République centrafricaine. Et maintenant,8

quand il y avait un besoin de renfort, on était obligés d'aller plus en profondeur et,9

pour gagner du temps, il fallait justement prendre ces militaires, ces rebelles, en10

avion pour les emmener à la base et, de la base maintenant, ils pouvaient rentrer11

sur le terrain.12

Q. Merci, Monsieur le témoin.13

Mesdames les juges, je suis toujours sur la même page, lignes 19 à 20.14

Vous avez également dit à la Cour hier que vous savez... enfin, vous avez parlé15

des 2 points d'entrée — la base navale et la base aérienne —, et ensuite vous avez16

dit — et je vous cite : « Il y avait d'autres personnes qui sont venues et nous ont17

donné des informations. »18

Monsieur, qui sont ces autres personnes qui sont venues vous donner cette19

information ?20

R. C'est vrai que ça manque effectivement un peu de précisions, mais c'est21

juste dans le milieu militaire, c'est dans le milieu militaire que nous avions ces22

informations. Parce que, Madame la Procureur, à cette époque, nos militaires ne23

valaient rien. Ils étaient... ils n'assumaient pas leur rôle (inaudible) si bien qu'ils24

étaient révoltés. Ils ne pouvaient plus garder le secret militaire, donc autant les25

divulguer — autant les divulguer. Et, peut-être pour l'information de la Cour, ces26

militaires qui étaient négligés, qui n'étaient considérés comme rien au profit, au27

bénéfice des rebelles de Bemba, étaient tacitement acquis à la cause de la rébellion28
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du président Bozizé.1

Q. Madame les juges, je passe à la page 33, lignes 16 à 18.2

Monsieur, vous avez également dit à la Cour que l'un des commandants de Bemba3

qui commandait une base à Begoua était Mapao. C'est ce que vous avez dit ; vous4

avez dit cette personne nous avait été présentée comme étant le petit frère de5

Bemba. Et ma question est la suivante : qui vous a... qui a présenté Mapao comme6

étant le petit frère de M. Jean-Pierre Bemba ?7

R. Les mêmes sources, Madame, les... les mêmes sources militaires. Vous8

savez, à ce moment-là, Madame la Procureur, on avait toutes les informations9

comme si on les suivait sur Internet. Effectivement, quand les Banyamulenge10

devaient venir rentrer à Begoua ce soir-là, ça a été précisé. On était au courant. On11

a pris des dispositions pour les... pour les... les voir arriver. Je prends encore —12

peut-être j'expliquerai plus tard — le cas de l'entrée de... du président Bozizé, on13

nous disait que voilà, il y a quelque chose qui allait se passer — on était ou14

courant. Il y a des choses comme ça... dont on était au courant, mais qui finalement15

se révélaient être vraies. Donc, c'est partant justement de ces informations que...16

que j'ai toutes ces affirmations, Madame.17

Q. Lorsqu'il vous a été dit que Mapao était le petit frère de M. Bemba, qu'est-ce18

que vous avez entendu par « petit frère » de Bemba ?19

R. Bon. Je ne peux pas préciser leur lien de consanguinité, mais en Afrique,20

Madame, vous savez que la famille africaine est large. C'est-à-dire même si21

l'enfant d'un oncle... l'enfant d'un oncle, vous allez l'appeler votre frère. L'enfant22

aussi, la lignée, le... l'enfant de votre père, de votre mère, ou d'un demi-frère,23

vous... vous allez l'appeler toujours « frère ». C'est vrai, on nous disait que c'était le24

petit frère à Bemba sans trop de précision. Pour nous, il y avait quand même un25

lien de consanguinité.26

Q. Merci, Monsieur le témoin.27

Mesdames les juges, je suis maintenant à la page 50, lignes 18 à 19.28

ICC-01/05-01/08-T-34-Red-FRA WT 24-11-2010 8/65 RM TICC-01/05-01/08-T-34-Red2-FRA WT 24-11-2010 8/65 NB T
En application de la deuxième ordonnance de la Chambre de première instance III, ICC-01/05-01/08-2223, en date du 4 juin 2012, et des instructions contenues dans
le courriel en date du 9 octobre 2013, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès Témoin CAR-OTP-PPPP-0038 (Audience publique) ICC-01/05-01/08

24/11/2010 Page 9

Monsieur, lorsque vous avez donné le nombre de banyamulenge dans votre1

voisinage, vous avez dit que vous avez pu pénétrer dans la base et vous avez dit2

— et je cite : « Donc, j'ai pu voir et j'ai même été surpris moi-même par ce que je3

voyais. » Qu'est-ce que vous avez vu, Monsieur, qui vous a surpris ?4

R. D'abord, le nombre exorbitant des rebelles banyamulenge, et la qualité de5

l'armement qui était stocké au niveau de leur QG. Je parlais hier des DCA,6

d'auto-fusils beaucoup plus... enfin, les 12.7 comme je le disais hier. Je suis pas un7

spécialiste de l'armée, mais je crois que je ne peux que donner des... les8

informations que... que j'ai en ma possession.9

Q. C'est... c'est parfait, Monsieur le témoin.10

Mesdames les juges, maintenant je passe à la page 51, lignes 11 à 14.11

Monsieur, la question qui vous a été posée à ce moment-là à Begoua lorsque les12

Banyamulenge ont installé leur base, comme vous nous l'avez décrit hier : « Est-ce13

que la... l'armée de la République « centrafrique » était également là ? » Et c'est la14

question qui vous avait été posée et votre réponse dans le transcript est : « Non,15

leur armée était inexistante ou non existante à l'époque. » C'est ce que vous avez16

dit.17

Monsieur, pourriez-vous préciser cette réponse pour que nous puissions18

comprendre très clairement si l'armée était là où... Je... je voudrais simplement19

comprendre ce que vous entendiez par « l'armée n'existait pas, était non20

existante ».21

R. Je crois, Madame la Procureur, qu'à cette époque le président Patassé22

pensait qu'il était trahi par son armée. C'est pourquoi il avait fait appel aux23

rebelles de banyamulenge de M. Bemba. Donc, je pense pour ma part qu'il... qu'il24

n'avait plus confiance en son armée. Donc, il avait donné la latitude de manœuvre25

juste aux rebelles de M. Jean-Pierre Bemba, pour dire un peu que les rebelles26

étaient un peu les chefs de notre armée.27

Q. Très bien.28
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Madame le Président, je passe à la page 60, lignes 17 à 22.1

Vous avez décrit les violences à l'encontre des civils de Begoua et vous avez dit la2

chose suivante : « Il y avait des actes de vol, de persécution, des cas de viol. »3

Qu'est-ce que vous entendez par « actes de persécution » ?4

R. Pour ceux qui n'étaient pas battus physiquement, Madame, mais5

moralement, ils étaient atteints par les rebelles de Bemba. Je prends le cas, par6

exemple, du jeune à qui ce soldat a demandé qu'il sorte son sexe, et il a pris le7

canon pour s'amuser avec le sexe de ce monsieur. C'est... c'est... c'est... il n'a pas été8

battu, non, mais il a connu une persécution morale. Il y a eu plusieurs cas du9

genre, Madame la Procureur.10

Q. En réponse à ma question, vous avez également parlé à plusieurs reprises11

de la façon dont les civils avaient été battus, et vous avez décrit : « Ils battaient une12

personne 15 fois, 20 fois, ou aussi souvent qu'ils le souhaitaient. » Pourriez-vous13

nous décrire ce que les Banyamulenge utilisaient éventuellement pour tabasser ces14

gens ?15

R. Madame la Procureur, ils avaient des cravaches. Ils avaient des16

cravaches, donc des chicottes, des morceaux de bois comme ça, au bout des... au17

bout desquels on... ils avaient attaché des... des caoutchoucs, soit des lanières en18

cuir. C’est avec ça qu'ils frappaient les... les civils centrafricains. Il y avait aussi le19

rotin — le rotin. Il y avait le rotin qui leur servait justement de... et même des20

cannes, parce que parmi eux il y avait peut-être certains soldats qui étaient les plus21

bas chefs, genre caporal, genre caporal-chef, mais qui avaient des lances, des... des22

lances, mais ils s'en servaient comme des cannes. C'était un peu un signe de23

royauté, un signe de chefferie. Donc, quand il y avait quelqu'un à battre, ils24

prenaient le manche de cette lance, et qu'ils tabassaient les... les civils avec.25

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président, la ligne 17, ce sera ma26

dernière citation, 17 à 22, et la ligne 21 à la page 62 ; page 64, les lignes 15 à 20.27

Je passe maintenant à la page 67, lignes 3 à 8, et vous nous avez parlé, Monsieur,28
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d'un incident : un vieil homme qui avait été... à qui on avait tiré dans la tête. Et1

vous avez dit que son cerveau avait éclaté, car quelqu'un cherchait à prendre son2

canard et lui, opposait une résistance.3

Q. Pourriez-vous nous dire qui souhaitait lui prendre son canard, et qui a4

abattu cet homme de cette façon ?5

LE TÉMOIN :6

R. C'étaient les rebelles banyamulenge de M. Jean-Pierre Bemba, Madame.7

Q. À la même page, vous avez décrit à la Cour un incident : un homme avait8

dit qu'il irait se plaindre, on l'a ligoté et ils l'ont... ils violaient sa fille — viol9

collectif. Et vous avez dit... quand vous dites « ils », « ils » c'est qui ; ceux qui ont10

ligoté l'homme et ont violé sa fille ?11

R. Ce sont les rebelles de M. Bemba — les Banyamulenge.12

Q. Monsieur le témoin, savez-vous ce dont cet homme allait se plaindre avant13

qu'il ne soit ligoté, que sa fille ne soit violée ?14

R. Je ne comprends pas très bien la question, Madame.15

Q. Je vais reformuler ma question.16

Dans votre réponse, hier, et vous venez de le confirmer, vous avez dit que cet17

homme allait se plaindre au moment où il a été ligoté et que sa fille a été violée.18

Savez-vous ce dont il allait se plaindre et à qui il allait se plaindre ?19

R. Il allait se plaindre d'abord pour séquestration, ensuite pour viol collectif20

de... viol collectif, plutôt, de... de sa fille.21

Q. Monsieur, savez-vous quel âge avait sa fille lorsqu'elle a été violée22

collectivement ?23

R. En tout cas, elle devait être assez jeune, assez jeune... en tout cas, moins de24

20 ans à cette époque, même peut-être moins de 18.25

Q. Et savez-vous s'il s'est passé quelque chose ? Est-ce que la fille a subi26

quelque chose après cet incident ?27

R. Particulièrement, non. Mais ce que je sais, c'est que son père avait entrepris28
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des démarches pour réparations. Ça, je sais au moins. Je crois il s'est même affilié à1

une organisation de défense des victimes. Il en était même l'un des activistes.2

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président, je souhaiterais3

maintenant... à partir de la page 68 de la transcription.4

Q. Monsieur le témoin, je voudrais vous ramener à votre déposition d'hier, au5

moment où vous avez décrit les viols qui ont eu lieu devant cette école... ou6

derrière cette école, plutôt. Pourriez-vous, Monsieur, expliquer à la Cour ce que7

vous entendez par le mot « viol » ?8

LE TÉMOIN :9

R. Violer, c'est avoir des relations sexuelles avec quelqu'un sans son10

consentement, à mon avis.11

Q. Je vous remercie, Monsieur le témoin.12

Vous avez décrit cet endroit derrière l'école. Et je cite ce que vous avez dit en page13

68, lignes 7 à 9, vous avez dit que « Les gens qui étaient là, c'était du voyeurisme.14

Ils voulaient savoir comment les Banyamulenge allaient violer les filles. » Et vous15

avez conclu : « C'était horrible ». Qu'entendez-vous par « orgie qui avait lieu » ?16

R. J'ai eu un problème d'interprétation vers la fin de votre formulation,17

Madame.18

Q. Je vais répéter.19

Dans... vous dites que c'était un endroit où il y avait des orgies, il y avait des gens20

qui étaient là. Et pour s'adonner à du voyeurisme, ils voulaient voir comment les21

Banyamulenge allaient violer les filles ; « c'était horrible ». Ma question, Monsieur,22

est la suivante : qu'entendez-vous par « les orgies qui avaient lieu » ?23

R. « Orgies », « orgie », je n'ai pas dit ce mot de ma bouche, Madame, hier. Je24

crois pas. Peut-être que c'est l'interprétation, mais j'ai parlé de « viols collectifs ».25

Q. Très bien, nous allons nous contenter de parler de viols. Pourriez-vous26

expliquer ce que vous entendez par « viols collectifs » ?27

R. Viol collectif, c'est que quand ils prenaient une fille sans son consentement,28
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c'est presque tous... tous ceux qui étaient présents qui couchaient avec elle à tour1

de rôle. C'est ça ce que j'appelle « viol collectif ».2

Q. Vous avez dit que les gens allaient voir ce qui se passait. Qui étaient ces3

gens qui allaient dans ce lieu derrière l'école pour assister à ces viols collectifs ?4

R. Dans ma déclaration, hier, je vous avais dit que le quartier était presque5

vidé, mais les gens qui étaient restés étaient des gens beaucoup plus jeunes. C'est6

justement dans la classe... dans cette classe de jeunes qu'on pouvait... qu'il y avait7

ces voyeurs, ceux qui allaient...8

Q. Monsieur, est-ce que vous-même avez assisté à ces viols collectifs ?9

R. Le... pendant le premier viol collectif, les jeunes sont venus me dire. Pour10

eux, c'était une surprise. Ils sont venus m'en parler. Et je suis allé... je suis resté au11

niveau de l'inspection de l'école. Et quand j'ai vu ça, je ne pouvais pas, en tant que12

serviteur de Dieu, c'est... je ne pouvais pas continuer à voir tout cela. J'étais révolté.13

(Expurgé)14

(Expurgé) « Ça ne va pas. À côté du vol, maintenant, il y a les15

viols. » Il a dit : « Tu as vu ? » J'ai dit : « Oui ». Et je suis allé, mais je ne pouvais pas16

continuer de voir, parce que c'était pas très bien à voir.17

Q. Et parmi les commandants banyamulenge que vous avez mentionnés hier,18

est-ce qu'il y en avait qui savaient que ces viols avaient lieu et qu'ils étaient19

commis par des soldats banyamulenge ?20

R. (Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé). Donc ils étaient totalement informés de tout ce qui se passait au niveau24

de Begoua.25

Q. Monsieur, vous avez parlé d'un jeune capitaine ; de qui s'agit-il ?26

R. Bon, je parle de tous les capitaines, genre capitaine, lieutenant. Il était27

relativement jeune. Mais c'est justement pour faire la distinction de (Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

Si vous permettez, pour que je n'oublie pas, je crois, une autre fois, c'est pas7

mentionné dans mon procès-verbal... une autre fois, on est monté un peu plus vers8

le marché. Ce jeune capitaine dont je parle, il était là, je suis venu vers lui, et je lui9

ai posé le problème de tout ce qui se passait. Il m'a répondu qu'il y a une loi10

internationale, au niveau de Genève, qui dit que quand un soldat prend une11

localité, cette localité devient sa propriété, doit... il doit en faire ce qu'il veut. C'est12

une précision. J'avais oublié de le dire dans mon PV. Hier, même, je l'ai pas dit,13

mais puisqu'il en est ainsi, j'en profite pour vous rappeler ce qu'il avait dit.14

Q. Je vous remercie, Monsieur le témoin, pour cette information.15

Vous rappelez-vous pendant combien de temps ces viols derrière l'école se sont16

poursuivis ; cela a duré combien de temps ?17

R. Madame, cette base est restée opérationnelle jusqu'à la fin de la... jusqu'à18

l'entrée de... du président Bozize le 15 mars. Tout ce temps, cette base est19

demeurée... est restée opérationnelle.20

Q. Monsieur le témoin, savez-vous s'il s'agissait seulement de femmes qui21

étaient violées ?22

R. À ma connaissance, oui.23

Q. Avez-vous appris le nombre de filles qui ont été violées à cet endroit ?24

R. Non, Madame la Procureur. Le nombre exact, non, je ne peux pas.25

L'ambiance était telle qu'on ne pouvait pas prendre tout son temps pour faire cette26

comptabilité. C'était une République bananière, Madame la Présidente... Madame27

la Procureur28
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Q. Je vous remercie, Monsieur le témoin.1

Voilà les questions que je voulais vous faire préciser à partir de votre disposition...2

déposition d'hier. Maintenant, je vais poursuivre mon interrogatoire. Je vais3

reprendre là où nous en étions restés hier.4

Vous disiez à la Cour qu'il y avait eu des incidents, des... un jeune homme de5

22 ou 23 ans qui avait été abattu par des rebelles, et c'est à ce moment-là que vous6

aviez essayé d'intervenir, lorsqu'ils étaient en train de vandaliser la maison...7

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Désolé, Madame Bensouda,8

nous devons consacrer quelques minutes... je tiens à m'excuser auprès de9

l'Accusation, de la Défense et des représentantes des victimes.10

Une pause de 5 minutes, s'il vous plaît.11

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.12

*(L'audience, suspendue à 15 h 17, est reprise à huis clos à 15 h 32) Reclassifiée en audience publique13

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.14

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : La juge... La Chambre —15

pardon — vous présente toutes ses excuses pour cette interruption.16

Madame Bensouda, avant que nous ne poursuivions, au nom de la Chambre,17

j'aimerais obtenir une... une information, un éclaircissement de la part de18

l'Accusation. Il y a eu énormément d'informations fournies par le témoin au sujet19

de (Expurgé). Du20

point de vue de l'Accusation, est-ce que ces informations peuvent être diffusées au21

public en général ou non ?22

Mme BENSOUDA (interprétation) : Je ne pense pas qu'il s'agisse d'informations...23

d'informations qui seraient connues du public, Madame le Président. Mais si vous24

me le permettez, je vais consulter mon équipe pour vous fournir une réponse25

appropriée.26

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Oui, s'il vous plaît, parce que27

cela éviterait à la Chambre autant d'expurgations28
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Mme BENSOUDA (interprétation) : J'allais demander que nous passions à huis clos1

partiel rapidement pour traiter de la partie suivante de l'interrogatoire, si la2

Chambre en est d'accord.3

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Oui, c'est une bonne4

solution, je crois.5

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci.6

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Madame le7

Procureur.8

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur)9

Mme BENSOUDA (interprétation) : Oui, je continue à demander une séance à huis10

clos partiel, rapidement.11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur l'huissier12

d'audience, est-ce que vous pourriez faire entrer à nouveau le témoin dans la salle13

d'audience ?14

(L'huissier d'audience s'exécute)15

Maître... Maître Liriss (fin de l'intervention non interprétée).16

Me NKWEBE : Madame, s'il vous plaît, (Expurgé)17

(Expurgé) tout le monde l'a entendu. Si... (Expurgé) il l'a répété18

hier en audience publique. (Expurgé), il l'a dit hier en... en séance19

publique. (Expurgé) (sic), il l'a dit hier en... en séance20

publique.21

Qu'est-ce qu'il y a... qu'est-ce qu'il y a que le public ne peut pas savoir au cours de22

cette réunion, en lisant ce que nous avons... ce que nous savons hier et en lisant ses23

déclarations antérieures ?24

(Le témoin est introduit au prétoire)25

Je pense que le droit à un procès public est un élément d'équitabilité. Je ne vois26

vraiment pas ce qui serait de nature à mettre en danger la sécurité du témoin qui a27

cité déjà ces 3 noms, et ce qu'ils ont répondu, et ce qu'ils ont dit. Pour la Défense, il28
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n'y a rien à cacher là-dessus. Je vous remercie.1

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Maître Liriss.2

Je voudrais rappeler à la Défense que la Chambre a autorisé que des mesures de3

protection soient prises pour ce témoin, et ces mesures de protection incluent,4

mais ne sont pas limitées à toute information identifiante en ce qui concerne son5

nom, son identité, l'endroit où il habite et autres renseignements de ce type. C'est6

une obligation pour les parties mais également pour la Chambre que de protéger7

les témoins.8

L'information fournie quelquefois par un témoin qui est connu de la Défense, pour9

ne pas justement causer de préjudice à la Défense, pour que cela soit compatible10

avec le droit de la Défense, n'est pas une information nécessairement qui « doivent11

» aller... qui « doivent » être connue du public, pour protéger le témoin. Donc,12

même si quelquefois le témoin fait mention de son nom (Expurgé)13

(Expurgé) sur des fonctions qu'il a pu occuper au sein de sa communauté, eh14

bien, cette information est expurgée de la transcription publique de l'audience.15

Le juge Président autorise des expurgations, et une notification au sujet de ces16

expurgations a été envoyée à toutes les parties et les participants ce matin.17

J'aimerais donc pouvoir contrer... compter — pardon — sur votre compréhension,18

à savoir que la Cour doit absolument respecter ses obligations de protection à19

l'égard du témoin.20

Alors, nous allons tout d'abord passer à huis clos, Monsieur le greffier21

d'audience... non... audience publique, d'abord, et puis ensuite j'annoncerai le22

passage à huis clos partiel.23

M. LE GREFFIER (interprétation) : Pour le procès-verbal, étant donné... enfin,24

depuis que nous avons repris après la pause, nous sommes à huis clos.25

(Passage en audience publique à 15 h 39)26

Nous sommes en audience publique, Madame le Président.27

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Monsieur le greffier28
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d'audience.1

Oui, il y a eu une correction dans la transcription parce que j'ai parlé de huis clos2

alors que nous étions déjà en huis clos... à huis clos.3

Madame Bensouda, vous pouvez commencer, et vous annoncerez à quel moment4

vous voulez passer à huis clos partiel.5

Mme BENSOUDA (interprétation) : J'ai encore quelques questions. Pour éviter les6

expurgations et pour ne pas divulguer l'identité du témoin, je demanderais que7

nous passions à huis clos partiel.8

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Greffier d'audience, est-ce9

que nous pouvons passer à huis clos partiel, s'il vous plaît ?10

*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 40) Reclassifié en audience publique11

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame le12

Président.13

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Madame le Président.14

Q. Monsieur le témoin, hier, nous nous sommes arrêtés au moment où vous15

nous expliquiez que (Expurgé)16

(Expurgé), et je voudrais que l'on reprenne à partir de ce moment-là.17

Est-ce qu'il y avait d'autres Banyamulenge, d'autres soldats banyamulenge, à ce18

moment-là avec vous lorsque (Expurgé)19

LE TÉMOIN :20

R. Oui, il y avait des Banyamulenge tout autour puisque je vous disais que21

c'était une horde de Banyamulenge.22

Q. Pourriez-vous me rappeler, Monsieur le témoin, comment vous avez pu23

avoir connaissance du nom du colonel Moustapha ?24

R. Bon, le... colonel Moustapha, je crois qu'après toutes ces opérations, on en25

était arrivés à connaître... on était obligés de connaître que c'était le colonel26

Moustapha parce que, même au niveau de... D'abord, les premiers27

renseignements, ce sont les militaires qui sont venus nous dire que, bon, le colonel28
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Moustapha, il était presque populaire, il était populaire ; tout le monde savait que1

ce colonel qui commandait était... s'appelait « le colonel Moustapha ».2

Q. Pourriez-vous décrire à la Cour la manière dont il était habillé lorsque (Expurgé)3

(Expurgé)4

R. (Expurgé) il était habillé de pantalon treillis, donc de... de5

tenue militaire en bas, avec des rangers, et il avait mis... il avait enlevé la... la6

chemise militaire, mais il était en pull-over, pull-over aussi que mettent beaucoup7

plus les... parce qu'à un moment les... les militaires américains étaient allés chez8

nous pour une formation. Ça date de très longtemps, mais ils avaient des9

pull-overs comme ça, de l'armée, qui avaient une couleur vert armée. Donc, c'est10

cette tenue qu'il avait quand (Expurgé)11

Q. Est-ce que vous vous souvenez s'il portait quelque chose ?12

R. Oui, Madame, oui, il avait une canne, une canne parce que, plus tard, on13

comprendra que c'était le symbole de commandement de cette rébellion ; les plus14

grands chefs, ils avaient des... des cannes comme ça.15

Q. À part cette canne, est-ce qu'il avait autre chose avec lui ?16

R. Non, c'est... comme arme, non, il avait cette canne mais, quand on allait, il17

était... quand on quittait sa base pour aller, il était escorté par 4 « aides camp »,18

quatre gardes du corps.19

Q. Monsieur le témoin, je suis désolée si vous avez déjà répondu à cette20

question — je ne m'en souviens plus exactement —, mais est-ce que vous avez pu21

connaître la position du colonel Moustapha parmi les soldats banyamulenge ?22

R. Il était le plus grand chef, Madame. Il devait être le plus grand chef, vu le23

respect qu'on lui devait, parce que (Expurgé)24

(Expurgé) ils respectaient ce monsieur, et c'est lui qui...25

qui donnait les ordres, beaucoup plus. Il était beaucoup plus respecté ; donc, tout26

de suite on comprenait que c'était le... le... le chef d'état-major. Et surtout, encore,27

si on pouvait voir son escorte, là, quand il s'était déplacé, il était escorté par28
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4 gardes du corps. Mais, (Expurgé), mais, c'était tout un dispositif de sécurité pour1

le garder.2

Q. Hier, vous avez déclaré que vous (Expurgé)3

(Expurgé).4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

Q. Vous avez également commencé à nous expliquer hier ce qui s'était passé8

lorsque (Expurgé).9

Est-ce que vous pouvez nous raconter ce qui s'est passé lorsque (Expurgé)10

(Expurgé)11

R. Oui, Madame la Procureur. (Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé) afin qu'il nous rassure qu'ils étaient19

venus pour nous libérer, pour nous protéger, et que nous n'avions plus rien à20

craindre, et qu'il allait prendre les dispositions nécessaires pour protéger le21

quartier.22

Q. (Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

Q. Et où... est-ce que vous êtes allé quelque part avec le (Expurgé)26

après cela ?27

R. (Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président, nous pouvons peut-être9

repasser en audience publique. Je... J'en arrive au moment où ils arrivent à la10

maison (Expurgé).11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier12

d'audience, est-ce que nous pourrions passer en audience publique ?13

(Passage en audience publique à 15 h 49)14

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame le15

Président.16

Mme BENSOUDA (interprétation) :17

Q. Monsieur le témoin, nous sommes maintenant en audience publique.18

Alors, s'il vous plaît, soyez prudent en ce qui concerne les renseignements qui19

pourraient montrer votre identité.20

Que s'est-il passé à la maison du chef de groupe, lorsque le colonel Moustapha est21

arrivé là-bas ?22

LE TÉMOIN :23

R. Quand nous sommes arrivés là-bas, puisque, lui, il parlait français et que la24

majorité de la (Expurgé)25

(Expurgé)26

Je lui ai dit que je pouvais interpréter à la population. C'est comme ça, maintenant,27

que je me suis mis à l'interpréter. Et dans ses propos il a rassuré à la population28
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que désormais il n'y aurait plus rien et qu'ils étaient venus libérer la population —1

ce n'était pas qu'ils étaient venus nous faire mal —, et que, lui, il... il allait prendre2

des dispositions nécessaires de protection.3

Q. À la maison du chef de groupe, à ce moment-là, vous souvenez-vous4

environ de combien de personnes étaient présentes ?5

R. Une bonne centaine. Peut-être centaine ; peut-être 150... 100-150 ; en tout6

cas, pas plus. Le quartier était vidé de sa population.7

Q. Et ces gens qui étaient là-bas, à la maison du chef de groupe, est-ce qu'ils8

ont dit quelque chose au colonel Moustapha ?9

R. Oui, ils ont crié leur colère. Ils ont crié leur colère. Ils ont dit que... ils lui ont10

fait reconnaître qu'il y avait des... des cas de viol, il y avait des cas de vol. Ils ont11

crié leur... leur ras-le-bol, un peu.12

Me HAYNES (interprétation) : À la lumière de vos commentaires récents, je suis un13

peu préoccupé. Nous sommes en audience publique, apparemment ; or, c'est une14

information qui pourrait conduire à le... l'identification du témoin.15

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Nous allons relire la16

transcription. Merci.17

Madame Bensouda.18

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Madame le Président. Est-ce que nous19

devons repasser en audience à huis clos partiel ? « Avec une centaine de personnes20

présentes », les... le... l'identité du témoin ne serait peut-être pas révélée.21

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : On va être prudents, et on22

verra si plusieurs expurgations sont nécessaires.23

Me HAYNES (interprétation) : Je me préoccupais simplement du fait qu'il se soit24

identifié comme étant le traducteur, ce qui réduit les possibilités.25

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience)26

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci.27

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Maître Haynes.28
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Mme BENSOUDA (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel ?1

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Non, nous sommes en2

audience publique.3

Mme BENSOUDA (interprétation) :4

Q. Monsieur le témoin, vous en étiez au fait que les gens... les personnes5

présentes présentaient des protestations à l'égard du colonel Moustapha. Que6

disaient-ils exactement ; est-ce que vous pourriez entrer dans les détails ?7

LE TÉMOIN :8

R. (Expurgé)9

(Expurgé)10

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président.11

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience)12

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Bensouda...13

Madame Bensouda, je recommanderais que nous passions à huis clos partiel.14

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Madame le Président.15

*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 55) Reclassifié en audience publique16

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame le17

Président.18

Mme BENSOUDA (interprétation) :19

Q. Monsieur le témoin, après cette réunion à la résidence du chef de groupe,20

est-ce que les gens qui s'étaient plaints à... au colonel Moustapha.... vous avez dit21

que le colonel Moustapha avait promis de prendre des mesures, de mettre un22

terme aux crimes, est-ce qu'à votre connaissance… est-ce qu'il a fait quelque23

chose ? Est-ce qu'il a fait ce qu'il avait promis de faire ?24

LE TÉMOIN :25

R. Le même jour, quand il est passé chez le... le chef de groupe, il est reparti.26

(Expurgé)27

(Expurgé) est venu mettre en place, hein, la... une police28
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militaire. Sur ce point, je pense qu'il a dû quand même faire une réunion dans sa1

base, parce que nous avons vu un résultat. Et ils sont venus effectivement installer2

cette police militaire à l'entrée... enfin, sur la route de... de Damara, avant... à3

l'entrée de l'hôpital — un peu en deçà, juste en face de la rue qui mène chez le chef4

de groupe.5

Q. Et à part le fait d'envoyer cette police, comme vous l'avez dit, est-ce que6

vous savez s'il a pris d'autres mesures en ce qui concerne les... les plaintes qu'il7

avait entendues ?8

R. D'autres mesures, à ma connaissance, non, parce qu'il a fait installer cette9

police qui, à mon avis, n'a pas aussi été efficace parce que les vols ont continué.10

C'est vrai qu'à un moment il y avait de l'accalmie du côté du chef de groupe, mais11

ça avait donné l'occasion aussi aux Banyamulenge de rentrer un peu plus en...12

dans les autres profondeurs, parce que de l'autre côté, à un ou 2 kilomètres, c'était13

un peu plus calme. Mais puisqu'il y avait beaucoup de... d'événements au niveau14

de chez nous, et alors avec la police, ils ont progressé vers le bas-fond, là où ils ont15

tué l'homme à cause de son canard. Ils sont allés encore vers le marché à bétail. Ils16

ont commencé parler... par aller en profondeur, vers le golf, alors qu'avant c'était17

un peu plus calme de ce côté, mais avec nos activités au niveau ici, et alors ils se18

sont retournés vers l'autre population.19

Q. Vous avez également déclaré à la Cour hier... page 74, ligne 12, vous avez20

déclaré : « Lorsqu'il est parti, les actes de violence ont repris de plus belle. »21

Qu'est-ce que vous entendiez par là ?22

R. Oui, oui. Quand il est reparti, Madame, effectivement, les soldats ont pensé23

peut-être que c'était une trahison. Il est reparti, c'est vrai, mais entre le temps qu'il24

est parti, avant l'installation de la police militaire, ils ont fait des exactions25

terribles, Madame. Parce qu'on a fait la réunion le matin... donc, entre le matin et26

le soir, et alors ils se sont vengés terriblement, envahi toute la nuit, parce que c'est27

le lendemain seulement qu'on est venu installer la police militaire, et c'est en ce28
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moment-là qu'il y a eu un peu d'accalmie du côté de... de chez nous, et ça a repris1

de plus belle vers derrière, vers du côté de... de l'école, vers... au niveau de la base2

que j'ai mentionnée comme Moustapha 2 dans... dans mon croquis — donc, cette3

zone, vers derrière qui était un peu... hein, qui ne connaissait pas tout cela, parce4

que les militaires... les rebelles de M. Bemba avaient conquis toute la zone au5

niveau de la grand-route. Mais derrière, un peu en... en profondeur, c'était un6

peu... un peu calme. Mais avec les activités de la grand-route, ça a repris de plus7

belle.8

Q. Vous avez également déclaré, et je fais référence à la9

page 74, lignes 11 à 17… à 19 (se corrige l'interprète)… vous avez également déclaré10

à la Cour que, après que la police militaire ait été installée — je cite, vous avez11

dit : « Ils ont regardé (Expurgé) et, à partir de nos maisons, il y avait12

beaucoup de problèmes. »13

Qu'est-ce que vous entendez par-là ?14

R. Vous pouvez répéter ?15

Q. Hier, lorsque vous avez dit, et j'ai cité ce qui figure dans la transcription,16

vous avez dit, après l'installation de la police militaire, vous avez dit : « (Expurgé)17

(Expurgé) et, à partir de nos maisons, il y avait beaucoup de18

problèmes. » J'avoue ne pas avoir compris cela ; peut-être pourriez-vous préciser ?19

R. Oui. Je crois que je voulais juste dire hier, qu'ils... on les avait installés.20

Donc, ils étaient (Expurgé)21

(Expurgé) aussi l'installation de22

cette police militaire. Malgré cette installation, bien qu'il y avait cette accalmie,23

mais il y avait toujours des petites exactions, bien qu'ils étaient... c'était comme un24

check point. Donc, il y avait toujours des... des interpellations, des petits trucs qui25

semblaient ne pas au fait être une protection de la population. C'est à peu près ce26

que je voulais... C'était l'esprit de cette déclaration hier, Madame.27

Q. Vous avez déjà dit à plusieurs reprises que... que les hommes de28
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M. Jean-Pierre Bemba commettaient ces crimes à l'encontre des civils. Est-ce que1

vous savez si les victimes de ces crimes étaient à même d'identifier leurs2

assaillants comme étant les hommes de M. Jean-Pierre Bemba ; le savez-vous ?3

R. Tout à fait, Madame. Tout à fait. Tout à fait. Chaque victime (Expurgé)4

(Expurgé) c'étaient les militaires de M. Bemba qui l'ont violée, qui5

l'ont tapée, qui... enfin... Ils... ils étaient capables d'identifier leurs assaillants.6

Q. Et savez-vous comment ils pouvaient identifier leurs assaillants ?7

R. J'ai longuement parlé de la cruauté, de la bestialité de ces rebelles,8

Madame. D'abord, le Centrafricain est de nature calme. Le Centrafricain n'est pas9

brutal, même les soldats centrafricains ne sont pas brutaux. Mais de l'autre côté,10

les rebelles étaient tellement agressifs, leur tenue, et quelque part aussi leur11

morphologie, Madame. Donc, il y avait beaucoup d'éléments qui concourraient à12

leur identification, Madame.13

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président, je regarde l'heure. Est-ce14

que je dois poursuivre… ou ce n'est pas encore le moment de faire une pause ?15

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Non, pas encore.16

Ma question est de savoir si nous allons déclarer (Expurgé) ou une17

audience publique.18

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président, je pense que nous19

pouvons demander une audience publique. Oui, je pense que nous pouvons20

passer en audience publique. Tout dépend comment il répondra à cette question,21

mais je vais essayer de ne pas le faire répondre de façon à ce que... Bien, j'essaierai22

de... que... qu'il n'en soit pas ainsi mais je pense que nous pouvons passer en23

audience publique.24

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le témoin, vous25

avez quelque chose à dire ?26

LE TÉMOIN : Oui. Je dois avouer à la Cour que je suis en train de passer par une27

école assez exceptionnelle. C'est-à-dire, il y a des faits qui nécessitent justement28
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que je me présente... que je présente un lieu ou (Expurgé) avec la formule1

qui m'est proposée. Et je crois que quelquefois je me perds dans les explications,2

parce que c'est comme si j'étais un peu dans les mots codés. Il faut s'arranger pour3

ne pas... Bon, c'est un peu gênant pour moi. C'est ce que... c'est cette préoccupation4

que je tenais à expliquer à la Cour.5

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Cela veut dire, Monsieur le6

témoin, que vous pensez que pour vous c'est difficile de répondre à des questions7

sans donner d'éléments qui pourraient permettre votre identification ; vous8

trouvez des difficultés à faire cela ?9

LE TÉMOIN : Je ne dis pas totalement ça, mais je crois, Madame le Président, que10

quand il faut donner une explication pour la clarification, pour la manifestation de11

la vérité, je serai obligé spontanément, sans le vouloir, puisque c'est quelque chose12

que j'ai vécu sans le vouloir, de... de dire un nom spontanément. Donc, ça va13

nécessiter des... c'est un terme, des... des expurgations. Donc, c'est pourquoi je14

propose à la Cour de trouver, de penser une solution à cela, Madame.15

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Peut-être, Monsieur le16

témoin, vous sentiriez-vous plus à l'aise si nous poursuivions à huis clos partiel.17

Si la Chambre en est d'accord, peut-être... que ce serait plus approprié que nous18

poursuivions pendant un moment à huis clos partiel, ce qui vous permettrait de19

dire ce que vous souhaitez dire sans devoir vous préoccuper de... des mots que20

vous prononcez — si cela vous permettra de vous sentir plus à l'aise.21

LE TÉMOIN : Je crois que c'est embêtant pour le public, mais je pense que pour22

être dans l'esprit de... du procès, je pense que c'est... c'est nécessaire.23

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Bensouda ?24

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Monsieur le témoin pour avoir partagé25

cela avec nous.26

Nous pouvons poursuivre. Nous sommes maintenant à huis clos partiel et vous27

pouvez parler librement.28
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Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous avez jamais vu M. Jean-Pierre Bemba1

entre octobre 2002 et mars 2003 ?2

LE TÉMOIN :3

R. J'ai vu M. Bemba une fois pendant cette période-là. Et la deuxième fois que4

j'ai vu M. Bemba, c'était hier dans cette salle.5

Q. Pouvez-vous nous raconter les circonstances dans lesquelles vous avez vu6

M. Bemba pour la première fois ?7

R. Oui, Madame. Comme je l'ai toujours dit tout au long de ma... déposition,8

on a vécu des moments difficiles et il est arrivé un moment où les bruits ont9

commencé par courir que M. Bemba allait venir à Begoua, peut-être remonter le10

moral de sa troupe. Je l'ai dit plus haut tout à l'heure que, chez nous, les rumeurs,11

il ne faut pas les négliger. Et c'est sur la base des rumeurs justement qu'on était au12

courant de l'arrivée de M. Bemba dans notre localité.13

Et le matin de son arrivée, et alors l'ambiance a changé effectivement. Les soldats,14

les rebelles de M. Bemba avaient fait une parade sur la route de Boali au niveau de15

l'école. Donc, il y avait un... défilé. Ils chantaient comme tout soldat qui se prépare.16

On avait compris qu'effectivement, on avait compris qu'effectivement un17

événement allait se produire. Et quelque temps après, on nous dirait que18

M. Bemba va arriver en hélicoptère. On attendait.19

Entre-temps, j'avais déjà commencé par mobiliser le peu de jeunes qui étaient là20

pour qu'on fasse quelque chose à l'arrivée de M. Bemba. Effectivement, on s'était21

réunis au niveau... du chef de groupe. (Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé). Je crois, c'était entre 9, 10 h ; M. Bemba est arrivé. Au lieu de venir25

en hélicoptère, c'était pas le cas. Il est venu en voiture, dans un cortège. Il a pris la26

route de Boali, il est allé sur le terrain de football, donc dans la base de27

Moustapha 2. Il est allé là où la troupe l'attendait. Voyez, une parade militaire28
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pour... (Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé) il y avait quand même quelques27

familles qui étaient restées. J'ai parlé de quelques gens de (inaudible) et quelques28
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enfants qui sont restés. C'est comme ça que j'ai pris quelques petits enfants, (Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

Et à un moment, ce sont nos soldats, ceux qui étaient (Expurgé)7

(Expurgé) Restez comme ça. » Ils étaient vraiment très8

gentils avec nous. Mais justement, à cause de leur attitude, (Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

difficilement une heure de temps, peut-être 30, 45 minutes. Il est resté. Et après, le12

cortège est parti de là-bas pour venir à toute vitesse. Ce n'est que plus tard qu'on a13

compris que c'étaient des stratégies (Expurgé), que14

nos soldats aussi avaient adoptées. Vous savez, les stratégies militaires...15

Ce n'est que plus tard qu'on nous... que nous avons réfléchi et compris qu'ils ne16

voulaient pas que (Expurgé). C'est comme ça17

que le cortège est venu passer. Et après, il y avait le responsable de la gendarmerie18

de l'époque qui est venu. Enfin, il est... il fermait le banc. Après, il est venu. Il s'est19

arrêté. C'est moi-même qui me suis porté vers son véhicule. C'était une VX, une20

Toyota VX. (Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé). Il m'a23

répondu qu'ils allaient arranger tout ça. Après, le cortège est parti.24

À ce niveau, si vous avez des questions, Madame la Procureur, je pourrais25

m'atteler à y répondre.26

Q. Merci, Monsieur le témoin.27

Juste quelques questions encore. Je vais vous demander des précisions. Vous dites28
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que vous avez... que la police militaire était montée. Qui avait mis en place cette1

parade militaire avant l'arrivée de M. Jean-Pierre Bemba ?2

R. Mais c'était la stratégie de la rébellion, Madame.3

Je crois, c'était le chef d'état-major, ses commandants et les différents chefs4

d'unités, Madame. C'était une organisation totalement interne à la rébellion.5

Mais je relève que nos militaires ne faisaient que des tours, vers... depuis, de temps6

en temps, ils ne faisaient que des tours, mais ils n'étaient pas opérationnels,7

Madame. Il y avait aucune... aucune collaboration. Ils faisaient des tours... des8

tours, justement, de reconnaissance, surtout qu'une délégation d'officiels9

centrafricaine devait venir... devait accompagner Bemba. Il fallait aussi la présence10

de ces militaires. Pour ne rien faire, en plus, il n'y a que ça que je... c'est justement11

pendant cette... ces petits... ces petits tours de reconnaissance (Expurgé)12

(Expurgé)13

Q. Monsieur le témoin, vous avez dit (Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

Q. Et également, combien d'entre vous étaient là-bas et (Expurgé)18

(Expurgé) le cortège de M. Jean-Pierre Bemba ?19

R. (Expurgé) pas20

plus. C'est juste une estimation, mais on peut peut-être monter un peu. En tout21

cas, (Expurgé)22

(Expurgé). C'est juste des estimations qu'on peut relever ou rabattre.23

Q. Monsieur le témoin, savez-vous pourquoi M. Bemba est venu à Begoua ?24

R. Je ne peux pas savoir, Madame. Je ne peux savoir. Il avait ses raisons,25

peut-être des raisons stratégiques. Ça, je ne peux pas savoir. Parce que quand il est26

parti, rien n'a changé. Tout au contraire, la population a continué de souffrir.27

Est-ce que je peux dire que c'était pour amener la quiétude dans notre localité ?28
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Ça, je ne peux pas le savoir.1

Ça aurait été pour amener la quiétude, Madame la Procureur, on aurait connu la2

paix, la tranquillité. Les soldats, peut-être, auraient arrêté de faire mal à la3

population. Mais tout au contraire, quand il est reparti, ça a repris.4

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Bensouda, est-ce5

que vos questions suivantes sont de cette nature ?6

Mme BENSOUDA (interprétation) : Oui, Madame le Président. Oui, je pense que7

nous pouvons passer en audience publique.8

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Nous pouvons alors passer9

en audience publique.10

Monsieur le greffier d'audience ?11

(Passage en audience publique à 16 h 19)12

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame le13

Président.14

Mme BENSOUDA (interprétation) :15

Q. Merci.16

Vous avez dit : « M. Jean-Pierre Bemba est venu dans un véhicule... dans une17

voiture, dans un cortège ». Est-ce que vous pourriez nous décrire le type de18

voiture qui transportait M. Jean-Pierre Bemba ?19

LE TÉMOIN :20

R. Il était dans une Mercedes 4×4, de couleur grise métallisée — une Mercedes21

genre Patrol. Je ne me suis pas efforcé de connaître la marque, même... enfin,22

l'identification de ce véhicule. Mais chez nous, à une époque, il y avait les23

Allemands qui étaient en coopération. Donc, c'est des Mercedes qu'on avait24

données à la coopération allemande, dont des Mercedes fourgonnettes qui25

appartenaient, justement, à la Présidence de la République.26

Q. Monsieur le témoin, à quelle distance étiez-vous du véhicule de27

M. Jean-Pierre Bemba, pour voir que c'était lui ?28
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R. Pas du véhicule, Madame, plutôt de la base, là où il était venu remonter le1

moral de la troupe. J'étais à environ 50, 60, 70 mètres, par là, Madame ; donc au2

niveau de l'hôpital, un peu.3

Q. Et savez-vous approximativement combien il y avait de véhicules dans le4

cortège ?5

R. Je ne pouvais pas, à ce moment-là, connaître le nombre de véhicules. Mais6

je sais que c'était une forte délégation, quand même.7

Q. Vous avez également dit qu'il était... qu'il est allé s'adresser à ses troupes. Et8

où exactement a-t-il pris la parole devant ses troupes ?9

R. C'était sur l'aire du... du terrain de football. C'était sur le terrain de football10

de Begoua.11

Q. Et comment est-il vêtu, M. Jean-Pierre Bemba, à ce moment-là ?12

R. On n'était un peu loin, il y avait la troupe, mais on pouvait quand même13

voir M. Bemba par là. Mais il était habillé en dignitaire, mais pas en tenue militaire14

quand même, à peu près comme maintenant, comme je le suis, en civil.15

Q. Et, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez pu entendre ce que16

M. Jean-Pierre Bemba disait à ses troupes lorsqu'il s'est adressé à elles ?17

R. Je ne pouvais pas l'entendre. La distance ne me permettait pas de... de18

l'entendre... d'entendre ce qu'il disait à sa troupe, Madame.19

Q. Est-ce que vous savez s'il avait quelque chose dans les mains,20

M. Jean-Pierre Bemba ?21

R. Oui. Je l'ai dit tantôt. Je crois il avait entre ses mains une canne, signe de22

commandement, de la même manière que ses chefs militaires. Donc il avait cette23

canne-là.24

Q. Et par rapport à ce que vous avez pu voir, est-ce que vous pourriez nous25

décrire comment étaient positionnées les troupes de M. Jean-Pierre Bemba, et26

comment se tenaient ses hommes lorsqu'il s'est adressé à eux ?27

R. Un, il y avait la... le cordon de sécurité qui était là avec un essaim de28
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rebelles, et la haie d'honneur qui était disposée en ligne, comme tout... je crois, il y1

a un jargon militaire qui parle de « grand rapport ». C'est à peu près comme le2

« grand rapport » que ça se passe, parce que de temps en temps, nous voyons3

comment ça se passe quand nous passons à côté des bases ; donc, bien alignés,4

bien apprêtés, prêts à écouter leur chef. Donc, il y avait un cordon de sécurité et5

une haie d'honneur.6

Q. Et comment étaient-ils vêtus ?7

R. J'ai dit qu'il est vêtu comme je le suis actuellement, en veste.8

Q. Excusez-moi, Monsieur le témoin. Non, vous n'avez pas bien compris ma9

question. Par « ils », j'entendais les soldats, les gens à qui il s'adressait. Comment10

étaient-ils habillés ?11

R. Pour la circonstance, ils étaient tous en tenue militaire, avec leurs bottes, au12

fait.13

Q. Pouvez-vous nous dire à peu près combien d'entre eux étaient présents ce14

jour-là, lorsqu'il a pris la parole devant eux ?15

R. Difficile de faire cette estimation. Mais ils étaient assez nombreux quand16

même — très nombreux.17

Q. Bien.18

Et également, pouvez-vous savoir combien de personnes étaient avec Bemba19

lui-même ? Non pas les soldats, mais combien de personnes étaient avec20

M. Bemba — s'il y avait des gens avec lui, lorsqu'il s'est adressé aux soldats ?21

R. Bon, le nombre de personnes, je ne peux pas savoir. Mais je... ce que je peux22

dire à la Cour, c'est qu'il était escorté. Il était... Il y avait des personnalités du pays23

qui étaient dans le cortège — de très hautes personnalités. Parce qu'à cette24

époque-là, il n'y avait que les ministres de... de la République qui avaient les25

voitures qu'on appelle « Maxima ». C'étaient les voitures de... qu'on avait affectées26

aux ministres. Donc, dans ce cortège, il y avait ce véhicule-là, comme je le disais27

tantôt, pour le chef de la gendarmerie. Il y avait cette voiture haut de gamme.28
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Pour dire un peu qu'il y avait les personnalités de la République qui étaient avec1

lui dans le cortège.2

Q. Vous avez cité le colonel Moustapha et Mapao. Savez-vous où ils se3

trouvaient pendant... à ce moment-là ?4

R. Mapao, personnellement, je ne l'avais pas vu. Mais c'est Moustapha, quand5

il a constaté qu'il y avait un remue-ménage, que... quand il y avait quelque chose,6

parce qu'on était venus dans un tintamarre impossible, on avait... enfin, pancartes7

de l'autre côté... enfin, feux de manguiers de l'autre, il a compris qu'il y avait8

quelque chose. La population avait manifesté. Moustapha qui est parti de la base9

pour venir vers nous. Mais Mopao, ce jour-là, personnellement, je... je l'avais pas10

vu.11

Mais, comme tout responsable, il devait être dans la base. Parce que ce genre de12

manifestation, il faut justement les chefs supérieurs pour cadrer, organiser puis13

orienter les actions.14

Toutes leurs voitures étaient là — les voitures qui conduisaient Moustapha, les15

voitures qui conduisaient Mopao étaient stationnées, parce que c'était juste à côté16

de l'école. Donc, ils devaient être là dans... dans la bande. Mais l'événement de17

l'époque ne nous permettait pas d'aller identifier, de chercher à connaître. Nous,18

on avait un but, c'est de rencontrer M. Bemba et de lui dire notre ras-le-bol.19

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Bensouda,20

pourrais-je proposer maintenant que nous prenions une pause et que nous21

accordions une pause aux interprètes ? Est-ce que cela vous convient ?22

Mme BENSOUDA (interprétation) : Bien.23

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Donc, nous allons faire une24

pause d'une demi-heure et nous reprendrons à 17 h précise. Et pour permettre au25

témoin de quitter le prétoire, nous allons très brièvement passer à huis clos.26

Nous suspendons l'audience pendant une demi-heure.27

*(Passage en audience à huis clos à 16 h 30) Reclassifié en audience publique28
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M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos, Madame le Président.1

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)2

Veuillez vous lever.3

*(L'audience, suspendue à 16 h 31, est reprise à huis clos à 17 h 06) Reclassifiée en audience publique4

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.5

Veuillez vous asseoir.6

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Bien, nous reprenons7

l'audience d'aujourd'hui et avant d'appeler le témoin, de le faire entrer dans le8

prétoire, j'aimerais faire une demande aux parties qui s'adresse plus9

particulièrement d'ailleurs cette fois-ci à l'équipe de la Défense.10

D'après la pratique au sein de cette Cour, et comme nous en avons déjà discuté au11

cours de la séance d'information le 12 novembre, lorsque l'une des parties ou l'un12

des participants envisage de soulever une question concernant les expurgations, il13

faudrait mieux envoyer un e-mail au greffier d'audience, ou au juge Président, ou14

au responsable juridique du juge Président plutôt que d'attirer l'attention sur le15

point qui doit être expurgé puisque nous allons devoir en fin de compte expurger16

ce que le témoin a dit et sur ce que la partie a dit lorsqu'elle a demandé à ce que17

cette partie soit expurgée, et à ce moment-là nous attirons l'attention du public sur18

les parties à expurger.19

Donc, j'insiste auprès des parties et des participants, à chaque fois que vous pensez20

qu'il y a des informations sensibles qui auraient pu être divulguées par le témoin,21

de... d'en informer et de dire quelle est la page et le paragraphe qui doivent être22

expurgés ou... simplement, ou alors d'envoyer un e-mail aux responsables dans le23

prétoire ou au juge Président.24

Me HAYNES (interprétation) : Oui, merci beaucoup.25

Je le ferai dans la mesure du possible et nous avons eu beaucoup de difficultés26

techniques avec les e-mails de notre côté, et je dois dire pour ma propre défense27

que ce n'était pas une soumission concernant les expurgations, c'était simplement28
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une suggestion portant sur l'éventualité de passer à huis clos partiel.1

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Donc, vous « avez » parti de2

la partie sensible où le témoin avait dit qu'il travaillait (Expurgé), et là3

c'était une information, ce qui fait qu'il fallait finalement expurger 2 fois.4

Me HAYNES (interprétation) : Je m'en excuse.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Non, vous n'avez pas besoin6

de vous excuser, mais quelquefois nous devons faire ce rappel aux parties et7

participants parce que les audiences sont très longues, nous sommes tous sous8

stress... stressés — pardon —, et nous oublions quelquefois certains détails, mais il9

n'y a rien d'important là.10

Donc, je vais maintenant demander au greffier d'audience de faire entrer le témoin11

dans le prétoire.12

(Le témoin est introduit au prétoire)13

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le témoin 0038,14

vous êtes le bienvenu dans cette... dans ce prétoire. Est-ce que vous êtes bien15

installé ; est-ce que nous pouvons poursuivre ?16

LE TÉMOIN : Nous pouvons, Madame le Président.17

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci.18

Madame Bensouda, pouvons-nous passer en audience publique ?19

Mme BENSOUDA (interprétation) : Oui, Madame le Président.20

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier21

d'audience, pouvons-nous passer maintenant en audience publique, s'il vous22

plaît ?23

(Passage en audience publique à 17 h 11)24

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame le25

Président.26

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président, je me rends compte qu'il y27

a une question que j'aurais dû poser en... à huis clos partiel, mais je peux y revenir28
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par la suite. Merci.1

Q. Monsieur le témoin, bienvenue.2

Combien de temps a duré la visite de M. Jean-Pierre Bemba à... à Agoua (phon.)... à3

Begoua, la visite que nous vous... dont vous avez parlé juste avant que nous ne4

fassions la pause ?5

LE TÉMOIN :6

R. Moins d'une heure.7

Q. Et savez-vous si M. Jean-Pierre Bemba a rencontré la population de Begoua8

au cours de cette visite ?9

R. Non, Madame la Procureur. Il a rencontré juste sa troupe.10

Q. Savez-vous si M. Jean-Pierre Bemba avait vu les placards... les pancartes ?11

R. Je suis convaincu... J'ai la conviction qu'il devait voir ces pancartes, parce12

que c'était une manifestation assez bruyante quand même. Si déjà ses13

commandants sont venus vers nous, et quand on a fait la haie au niveau de la14

brigade, quand il est passé dans le cortège, je pense, pour ma part, qu'il devait voir15

et constater qu'il y avait quand même une... un mouvement d'ébullition dans le16

secteur.17

Q. Et savez-vous si M. Jean-Pierre Bemba a eu connaissance des plaintes18

qu'on... à l'encontre de ses troupes, disant qu'ils... qu'elles pillaient, qu'elles19

violaient et qu'elles tuaient à Begoua ; est-ce que vous êtes au courant de cela ?20

R. Madame le... la Procureur, je crois que M. Bemba devait être au courant de21

tout ce qui se passait dans notre capitale, parce que beaucoup de voix s'étaient22

élevées. Même la radio... la Radio France International — RFI — a... a beaucoup23

médiatisé sur ce que... ce qui se passait à Bangui, principalement à Begoua.24

Q. Merci.25

Pour revenir simplement un petit peu avant la... sur... sur la période un petit peu26

avant l'arrivée de Bemba à Begoua, est-ce que vous pourriez nous décrire très27

brièvement s'il y a eu des préparatifs de la part de ses troupes pour son arrivée ?28
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R. Oui, je... je le confirme, Madame. J'ai dit, tout à l'heure, qu'il y avait une1

parade. Très tôt le matin, il y avait une parade qui avait donné une autre2

ambiance, qui confirmait les rumeurs qu'on avait reçues comme quoi M. Bemba3

allait venir. Les soldats, c'était pareil. Il y avait déjà un défilé précurseur, hein, sur4

la route, avec des chants de guerre, si j'ose ainsi le dire, puis des cordons de5

sécurité. Il y avait un dispositif assez exceptionnel, assez particulier en ce6

moment-là. Il y avait des préparatifs avant son arrivée.7

Q. Monsieur, excusez-moi de vous poser cette question. Vous avez déjà décrit8

d'y avoir vu M. Bemba s'adresser à ses troupes. Comment pouvez-vous être sûr9

que cette personne que vous avez vue s'adresser à ses hommes dans le cortège,10

cette personne qui est venue, comment pouvez-vous être sûr qu'il s'agissait de11

M. Jean-Pierre Bemba ?12

R. Je ne pouvais que le savoir, Madame. Je ne pouvais que le savoir. Un13

ministre de la République ne peut pas se substituer au chef rebelle qui était14

M. Bemba pour parler à la... à la troupe. Logiquement, il n'y avait que M. Bemba15

qui pouvait d'abord parler à la troupe et, peut-être, demander à une personnalité16

de... de... de compléter ou de parler. Et pour la Cour, je peux affirmer valablement17

que l'homme que j'avais vu sur le terrain de football, c'est l'homme que je vois18

dans cette salle d'audience.19

Q. Merci, Monsieur le témoin.20

En dehors de cette visite que vous nous avez décrite, savez-vous s'il y a eu d'autres21

visites de M. Jean-Pierre Bemba au PK 12 ?22

R. Non, Madame. À part celle-là, je n'ai aucune connaissance d'une autre visite23

de M. Bemba, à Begoua principalement. Bon, peut-être, puisque c'était une24

personne... une personnalité à l'époque, peut-être qu'il venait rencontrer le25

président Patasse. Ça, je ne peux pas le savoir, mais il y avait des rumeurs quand26

même. Avant son arrivée au PK 12, on disait que Bemba est arrivé, il est à la villa...27

le nom, la villa 124, villa Adriane (phon.) — là où logeait Patassé. Non, il est là...28
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parce qu'il y avait des... il y avait plus de secret dans le pays, Madame. Les camps1

étaient tellement divisés que chaque camp voulait prendre la chose pour lui. Donc,2

c'étaient des rumeurs. Mais avant son arrivée à Begoua, on disait qu'il a rencontré3

Patasse, il est venu pour son argent, il est venu machin. Bon, les spéculations4

allaient même plus loin pour dire que « Voilà. Bon, Patasse a acheté pour tels5

milliards les rebelles, bon, c'est des rumeurs ». C'est ce qui nous amenait à faire6

une compilation des rumeurs et considérer que, quelque part, il y avait certains7

trucs qui étaient... certaines révélations qui étaient vraies.8

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Bensouda,9

excusez-moi.10

Je souhaiterais rappeler au témoin qu'après chaque phrase, vous deviez marquer11

une pause avant de commencer la phrase suivante, parce que les interprètes et les12

sténotypistes ont des difficultés à... à suivre votre rythme. Merci.13

LE TÉMOIN : Merci, Madame le Président.14

Mme BENSOUDA (interprétation) :15

Q. Monsieur le témoin, nous allons essayer à nouveau. Je vous demanderais de16

ne pas oublier de parler lentement, s'il vous plaît.17

Vous êtes catégorique : M. Jean-Pierre Bemba n'est pas revenu en visite à Begoua.18

Est-ce que vous savez s'il s'est rendu à nouveau en visite en République19

centrafricaine ? Êtes-vous au courant ?20

LE TÉMOIN :21

R. Depuis son passage au PK 12, je ne suis pas au courant, personnellement,22

de son arrivée, sauf… avant son arrivée à Begoua, on savait qu'il venait quand23

même rencontrer le président Patasse à l'époque. Mais après sa visite de... de24

Begoua, honnêtement, je ne suis pas au courant qu'il est revenu à Bangui, sauf25

peut-être dans toute la... la discrétion possible.26

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous avez remarqué des changements dans27

le comportement des troupes de M. Jean-Pierre Bemba après sa visite au PK 12 ?28
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R. Changements, non, Madame. Les exactions ont continué, le... la population1

a continué de souffrir des tracasseries des rebelles de M. Bemba.2

Je vous disais tantôt qu'il y avait de l'accalmie vers la route de Damara, mais ils en3

ont profité pour rentrer beaucoup plus en profondeur. Et au niveau du golf, au4

niveau des marchés à bétail, sur la... au PK 13, un peu au bas-fond, vers ce qu'on5

appelle la résidence des sœurs, et alors, c'était... c'était le calvaire pour cette6

franche de la population. Et même au niveau de... du... au niveau... enfin, sur la7

route de Damara, il y avait encore des check point qui faisaient des arrestations, qui8

demandaient toujours de l'argent, qui sortaient des sous. Hein, ça... ça continuait.9

On percevait... il y avait une perception quand même assez franche, assez réelle,10

de... des tracasseries de... des soldats de... de M. Bemba. Rien n'avait changé. Et je11

peux ajouter : c'est comme s'ils se sentaient trahis.12

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le témoin, je vous13

demanderais de ralentir, s'il vous plaît.14

LE TÉMOIN : Merci, Madame le Président.15

C'est comme si les militaires...16

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Juste un instant. Me Liriss17

souhaite la parole.18

Me NKWEBE : Madame, je voudrais suivre les instructions que vous nous avez19

données en ce qui concerne les questions guidées, les réponses suggérées.20

Jusque-là, nous en avons compté 13, et nous allons vous les communiquer avant21

que nous ne fassions notre contre-interrogatoire.22

La toute dernière est précisément celle-ci : « Avez-vous remarqué des23

changements dans le comportement des militaires après le départ de M. Bemba ? »24

Sachant très bien que cette question a déjà été posée de la même manière en ce qui25

concernait la mise en place de... de la... de la police militaire.26

Ceci dit, je ne voudrais pas abuser de votre patience mais, avant notre27

contre-interrogatoire, nous vous donnerons une liste d'au moins 13 questions qui28
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sont dirigées et vous en déciderez en conséquence. Je vous remercie.1

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Maître Liriss.2

La Chambre fait attention à rappeler aux parties de ne pas poser des questions3

directives. Différentes choses... sont simplement des répétitions de questions, et4

nous pourrions peut-être rappeler « l'Accusation » d'essayer de l'éviter. Mais dans5

la mesure... Et pour autant que nous puissions lire la transcription, mais bon j'y6

ferai attention. Merci d'avoir soulevé la question.7

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Madame le Président.8

Mais, peut-être que nous avons une compréhension différente de ce qu'est une9

question directive par rapport à la Défense, parce que je fais extrêmement10

attention de ne pas diriger le témoin dans une direction ou une autre.11

Donc, si vous permettez, je vais poursuivre.12

Madame le Président, je pense qu'il serait bon que nous passions à huis clos partiel13

pour ces quelques questions, simplement.14

J'aurais pu garder cela pour la fin, mais j'ai peur que le témoin ne perde le fil.15

Merci.16

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier17

d'audience, passons, s'il vous plaît, à huis clos partiel.18

*(Passage en audience à huis clos partiel à 17 h 24) Reclassifié en audience publique19

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame le20

Président.21

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Madame le Président.22

Q. Monsieur le témoin, dans votre déposition, vous avez parlé de (Expurgé) à23

plusieurs reprises. Avez-vous jamais (Expurgé)? Je pense24

que vous avez dit « oui », mais est-ce que vous (Expurgé)?25

LE TÉMOIN :26

R. Oui, (Expurgé)27

(Expurgé).28
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Quand on nous (Expurgé) la nouvelle, il passait dans sa... dans son véhicule1

4x4 Hilux, que je peux dire son véhicule de commandement. (Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé) C'est comme ça...4

(Expurgé)5

(Expurgé). Il leur a posé la question de6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé) a fait bastonner un10

agent. (Expurgé) il l'a11

bastonné — il l'a fait taper, quoi.12

Q. (Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé) Madame la Procureur.15

Q. Et comment était-il habillé quand (Expurgé) ?16

R. Il était habillé en... en militaire et rangers, Madame.17

Q. Vous venez juste de dire (Expurgé)18

(Expurgé) puis vous avez dit qu'il a fait bastonner le soldat. Est-ce que vous savez19

comment le soldat a été bastonné ?20

R. Bon, (Expurgé) il était mis à plat ventre sur la... sur la terre, et21

puis on a donné un nombre de coups qui lui « a » été administrés. Il y avait un22

terme qu'utilisaient les rebelles de Bemba, c'était par exemple s'ils décidaient 10,23

15 ou 20 coups, on disait que... qu'on allait donner ces 15, 20, 10, 50 coups « sans24

remise ». Donc, il fallait finir ce nombre de coups et c'était devenu même un peu25

populaire à Begoua après le départ de la rébellion. Donc, on parlait de « 15 coups26

sans remise », enfin, pour s'amuser comme ça... dans la population.27

Q. Vous avez dit qu'« on lui a donné un certain nombre de coups ».28
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Simplement, pour comprendre, est-ce qu'on a utilisé quelque chose pour donner1

ces coups, ou se sont-ils simplement servi de leurs mains ?2

R. Madame le Procureur, sur ce point par rapport à la correction qui avait été3

donnée à ce soldat, c'est une information que j'ai reçue, puisque... j'étais pas là4

pour voir les moyens utilisés pour donner le coup, je ne peux pas valablement5

répondre à votre question. Je sais pas.6

Q. Pas de problème, Monsieur. Très bien.7

Je vais simplement passer à autre chose.8

Madame le Président, peut-être qu'après cette première question, nous pourrions9

repasser en audience publique.10

Monsieur, vous avez dit à la Cour que vous (Expurgé)11

(Expurgé) ; vous souvenez-vous (Expurgé)12

(Expurgé)13

R. Depuis qu'ils sont arrivés, et depuis le lendemain... depuis le lendemain de14

leur arrivée quand ils ont commencé les exactions jusqu'à leur départ, (Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

Q. Vous avez également parlé de viol ; pouvez-vous nous donner le nombre19

approximatif de civils qui ont été violés dans votre quartier ?20

R. Je ne peux pas donner un nombre, Madame. Mais seulement, s'il faut faire21

un calcul... mathématique par rapport (Expurgé), on pourra peut-être y22

arriver. Mais un nombre, de toutes les manières, l'administration à cette époque-là23

n'existait pas. (Expurgé)24

(Expurgé). C'était pas possible que je...25

je suis... je suis incapable de vous dire un nombre exact. Mais peut-être26

l'estimation, sur la base (Expurgé) peut nous amener à peu près à27

voir, à connaître combien de victimes on a eu dans notre secteur.28
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Mais je voudrais aussi dire à la Cour que c'est ce que moi, je sais. Mais dans les1

autres quartiers, en tout cas, il... il y avait quand même, il... il y avait des viols, des2

vols, des « percussions » qui n'ont pas été portés à la connaissance du public.3

Mme BENSOUDA (interprétation) : Une question... oui, Madame le Président,4

pouvons-nous...5

Je crois que pour la série de questions suivantes, nous pouvons passer en audience6

publique.7

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier8

d'audience, pouvons-nous passer en audience publique ?9

(Passage en audience publique à 17 h 32)10

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame le11

Président.12

Mme BENSOUDA (interprétation) :13

Q. Monsieur le témoin, vous avez déjà décrit les viols, l'école et tous les14

incidents que vous avez relatés. Outre ces viols, savez-vous s'il y a eu d'autres15

incidents de viols qui ont eu lieu en dehors de ceux que vous avez mentionnés16

dans votre quartier ?17

LE TÉMOIN :18

R. Oui, Madame. En dehors de mon quartier, il y a... il y a eu des viols, des19

échos venaient de partout. Là où passaient les soldats de banyamulenge était20

rapporté qu'ils violaient, qu'ils volaient sur leurs passages. Le quartier, le village,21

la ville qu'ils investissaient connaissaient automatiquement les assauts des rebelles22

de M. Bemba, en ce qui concerne les vols, les viols et autres délits.23

Q. À part le lieu que vous avez décrit, savez-vous s'il y a eu des viols en24

d'autres endroits ?25

R. Oui, Madame. Des voix s'étaient élevées. À Mongoumba, il y a eu des viols.26

À Bossangoa, il y a eu des viols, à Bossembélé, à Sibut, à Féré (phon.), à Damara.27

On est au courant de tout cela. C'est vrai qu'on n'a pas vécu, mais ayant vécu28
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nous-mêmes dans notre chair, on ne pouvait que prendre pour vraies les1

informations qui venaient des autres localités, Madame la Procureur.2

Q. Peut-être avez-vous répondu à cette question, et je m'excuse, Madame le3

Président, de la répéter. Savez-vous si c'était simplement des femmes et des filles4

qui étaient violées par les rebelles banyamulenge à PK 12 ?5

R. En ce qui nous concerne, oui, il n'y avait que les filles et les... et les femmes.6

Je dirais même les fillettes — les fillettes. Une fille, elle est émancipée. Je peux...7

16... 16-18 ans, elle est émancipée. Mais il y avait des fillettes. Je vous ai parlé de la8

fille de 8, 9 ans à peu près — les fillettes, les filles et les femmes.9

Q. Je vous remercie.10

Vous avez dit également qu'il y avait eu des meurtres, nous en avons parlé ;11

savez-vous combien de civils ont été tués à Begoua par... au cours de cette période12

par les rebelles de M. Jean-Pierre Bemba ?13

R. À ma connaissance, les... les crimes réels que j'ai décrits dans ma14

déposition, ce sont les crimes que j'ai vus. Et j'ai vu les corps ou bien j'ai entendu15

parler de corps. Par exemple, le vieux au fond, le... le jeune qui a été abattu, celui16

qu'on a pris pour rebelle, bon, ce sont ces meurtres-là que j'ai connus. Mais17

n'empêche que dans les autres contrées... dans les bas-fonds, on a dit qu'un18

Banyamulenge a tué. Il y a un autre qui a été tué, je crois, vers le quartier Mola19

2 (phon.) mais avec un couteau. Bon, c'est des nouvelles comme ça qui nous20

arrivaient.21

Q. Savez-vous combien au total ont été tués ; est-ce que vous le savez ?22

R. Je ne sais pas si dans ma déposition, j'ai...j'ai un nombre. Je ne sais pas... Je23

crois, en ma connaissance, ce que je sais qui sont morts, je crois que 3 ou 4 au24

niveau de Begoua parce que...25

Il y a l'homme qui a été tué pour son canard, il y a le jeune qui a été pris pour26

ennemi qui a été tué. Il y avait un autre qui a été abattu parce qu'il voulait les27

stopper, il a résisté, ils l'ont abattu. Puis il y a un (inaudible) au niveau de chez28
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M. Kosu (phon.) qui a été abattu. Donc, en gros, ce que je peux affirmer, c'est 4 à1

ma... en ma connaissance, sauf si à cause de la durée des événements, sauf si après2

je peux me rappeler de quelques cas.3

Q. C'est très bien, Monsieur le témoin.4

Vous avez également dit à la Cour que les rebelles de M. Jean-Pierre Bemba5

pillaient, qu'ils volaient les biens des civils. Pouvez-vous nous décrire comment ils6

s'y prenaient ? Je sais que vous avez déjà indiqué la chose en partie, mais peut-être7

pourriez-vous donner à la Cour plus de détails sur la façon dont le pillage, le vol8

des biens se passait dans votre quartier ?9

R. D'ailleurs... D'abord, pour commencer, il y avait les vols, les pillages au10

niveau des maisons. C'est-à-dire, quand ils cassaient la maison, ils y entraient.11

Tout ce qu'ils trouvaient, radio, téléphones, mousses, surtout les mousses... les12

mousses pour les lits, les matelas en mousse pour les lits, c'était vraiment prisé par13

ces rebelles. Des fois, ils prenaient la mousse, ils attachaient, fusil à côté, ils allaient14

avec... avec... c'était un chargement peu ordinaire, Madame. Donc, sur la15

grand-route, je ne peux pas dire que c'était un check point qu'ils faisaient, mais16

puisqu'ils contrôlaient toute la contrée, sur les routes, partout, des fois, quand17

quelqu'un passait ils arrêtaient cette personne. Comme je l'ai dit hier, ils leur18

demandaient de venir, avec autorité. Ils leurs demandaient l'argent d'abord. S'il y19

avait pas l'argent, ils déshabillaient la personne. Des fois ils les laissaient en slip.20

S'il y avait portable, ils prenaient. Même pour les dames, ils prenaient les... les21

bijoux. Enfin, c'étaient des manières peu orthodoxes, Madame.22

Q. Monsieur le témoin, vous avez dit hier à la Cour — et Madame le Président,23

je fais ici référence à la page 47, lignes 14 à 18 —, vous aviez dit que M. Jean-Pierre24

Bemba... ou ces rebelles de M. Jean-Pierre Bemba avaient pris les biens des civils25

qu'ils avaient pillés dans les maisons. Et vous avez même marqué, repéré la26

maison sur le croquis que vous avez fait hier ; c'est bien cela?27

R. Oui, Madame. La maison qui se trouve au niveau du terrain de... du28
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football, là où était venu se réinstaller M. Moustapha. Ouais, il y avait une maison,1

là.2

Q. Savez-vous ce qu'ils faisaient des biens qu'ils pillaient et qu'ils stockaient3

dans cette maison ?4

R. Madame, le gouvernement, d'abord, avait mis à leur disposition des5

véhicules. C'était le premier moyen.6

Le deuxième moyen, c'était la réquisition forcée des véhicules des particuliers,7

surtout les bus, parce qu'en ce moment, les... les conducteurs de bus et taxis, bon,8

ils s'efforçaient pour sortir, faire des tours, essayer de rentabiliser leur commerce.9

Donc, ils réquisitionnaient ces véhicules de force, ils chargeaient ces véhicules et10

ils partaient avec les... les effets, même les voitures des particuliers.11

Nos personnalités... nos autorités, à l'époque, étaient devenues choses viles pour12

ces rebelles de M. Bemba. Je me souviens qu'ils ont arrêté une... un véhicule13

administratif d'une personnalité que je ne peux... que je ne connais pas. Mais14

l'immatriculation faisait croire, parce que c'était ABG, ça... c'était le véhicule d'une15

haute personnalité de ce... de notre pays. Mais ils ont réquisitionné les véhicules16

pour le transport de leurs biens. C'était dur à vivre, Madame la Procureur.17

Q. Monsieur le témoin, vous venez de dire que c'était la maison ou la base où18

s'était installé Moustapha. Savez-vous si le colonel Moustapha était au courant de19

ces biens pillés et du fait qu'ils étaient stockés à la base où il s'était déplacé ?20

R. Parfaitement, Madame. Parfaitement. Mais c'était sa base. C'était sa base. Il21

logeait même dans cette maison, Madame. Il était haut responsable. Il ne pouvait22

pas dormir, à la guérite ou au point de... de garde. Il était dans cette maison,23

Madame. Tout Begoua savait que beaucoup de matériel volé était dans cette24

maison.25

Pour preuve, le jour de l'avènement du président Bozizé, c'est de cette... ils ont26

commencé parce qu'il y avait le véhicule. J'ai parlé de véhicules blanc benne, genre27

benne, mais ils avaient stationné ce véhicule à... à l'entrée de la porte de... du... de28

ICC-01/05-01/08-T-34-Red-FRA WT 24-11-2010 48/65 RM TICC-01/05-01/08-T-34-Red2-FRA WT 24-11-2010 48/65 NB T
En application de la deuxième ordonnance de la Chambre de première instance III, ICC-01/05-01/08-2223, en date du 4 juin 2012, et des instructions contenues dans
le courriel en date du 9 octobre 2013, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès Témoin CAR-OTP-PPPP-0038 (Audience publique) ICC-01/05-01/08

24/11/2010 Page 49

la maison pour charger toutes les marchandises. Mais c'était presque le contenu1

d'un supermarché, Madame la Procureur.2

Q. Vous avez dit également... vous venez de dire qu'ensuite ils les chargeaient3

dans le véhicule et qu'ils partaient. Savez-vous où ils allaient, où ils ont emmené4

ces biens ?5

R. Probablement... probablement au siège de leur côté, au Congo6

démocratique, Madame.7

On nous a même parlé que d'autres avaient chargé, je sais pas, un radeau, un8

bateau pour progresser vers Mongoumba, et au niveau de Mongoumba, ils ont eu9

un accrochage avec nos militaires. Ça, c'est un événement que les journaux ont10

publié. Les journaux nous ont édifiés sur leur itinéraire.11

Q. Monsieur le témoin, êtes-vous conscient ou étiez-vous au courant que12

d'autres commandants, à part Moustapha, savaient que ces biens pillés étaient13

emportés ?14

R. Madame la Procureur, ils ne... ils n'emportaient pas ces biens en cachette,15

Madame. C'était au vu et au su de tout le monde ; c'était au grand jour. Ça, tout le16

monde le sait. Aujourd'hui, vous vous intéressez à Bangui, et principalement à17

Begoua. Ceux qui ont vécu les événements vont vous dire comment les18

Banyamulenge ont chargé les produits volés pour les emmener. Ça, c'était au vu et19

au su de tout le monde, Madame la Procureur.20

Q. Merci, Monsieur le témoin.21

Êtes-vous au courant ou savez-vous si ces biens pillés, qui ont été emportés, sont22

revenus aux civils à qui ils ont été pris ?23

R. Je ne pense pas que ça puisse être possible. Jamais ces biens ne sont24

revenus, Madame la Procureur ; je ne crois pas.25

Q. Et savez-vous si les civils ont jamais été dédommagés pour la perte de leurs26

biens ?27

R. Je ne suis pas au courant de leur dédommagement, jusqu'au jour28
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d'aujourd'hui.1

Mme BENSOUDA (interprétation) : Monsieur le témoin, vous avez déjà décrit au2

moins 2 occasions...3

Madame le Président, pourrions-nous passer à huis clos partiel pour quelques4

instants ?5

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Le greffier d'audience,6

pouvons-nous passer à huis clos partiel ?7

*(Passage en audience à huis clos partiel à 17 h 47) Reclassifié en audience publique8

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame le9

Président.10

Mme BENSOUDA (interprétation) :11

Q. Monsieur le témoin, vous avez déjà décrit 2 occasions... enfin, au moins12

(Expurgé)13

(Expurgé). Outre ces 2 occasions, (Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

LE TÉMOIN :17

R. Non.18

Q. Et outre (Expurgé) savez-vous si les19

commandants de M. Jean-Pierre Bemba, de ses rebelles, étaient en poste... qui20

étaient en poste à PK 12, savaient que leurs hommes commettaient de tels crimes21

contre la population civile ?22

R. Ils le savaient parfaitement, Madame. Ils le savaient parfaitement. Ils étaient23

entièrement au courant. On avait comme l'impression qu'ils étaient préparés pour24

ce genre d'activités. Même s'il y a eu la bastonnade dont j'ai parlé tout à l'heure, à25

mon avis, ça a été une bastonnade dissuasive pour faire comprendre qu'ils26

faisaient régner l'ordre. Mais en réalité, ils étaient en plein dans l'organisation de27

ces vols et de ces viols, Madame28
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Mme BENSOUDA (interprétation) : Je pense que nous pouvons revenir en audience1

publique.2

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Greffier d'audience, s'il vous3

plaît.4

(Passage en audience publique à 17 h 49)5

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame le6

Président.7

Mme BENSOUDA (interprétation) :8

Q. Monsieur le témoin, à part les événements que vous avez décrits, les soldats9

qui étaient battus, savez-vous, vous rappelez-vous s'il y a eu d'autres occasions où10

les soldats ont été punis pour les crimes ?11

LE TÉMOIN :12

R. À part l'occasion, la situation de chez Mapao qui m'a été rapportée, en tout13

cas, je n'ai pas connaissance de... d'une autre correction d'un commandant, sauf14

peut-être, si mes souvenirs ne m'autorisent pas à me rappeler de cela, mais en tout15

cas...16

Q. Vous avez également décrit une occasion où la police militaire était en17

poste, stationnée dans votre quartier. Outre cette... tout d'abord, combien de temps18

est-ce que la police militaire est restée en place ?19

R. La police militaire y est restée jusque... pas tout le temps. Mais quand il20

fallait qu'ils partent au front, à l'intérieur du pays, cette police était sollicitée pour21

le front. Donc, la police a... a disparu d'elle-même. Mais on a compris que pour22

nous… que c'est parce qu'il fallait que tout le monde aille au front. Parce qu'au23

fait, très peu de gens étaient restés ; ce qui avait justement poussé M. Moustapha à24

partir du QG pour la deuxième base, donc.25

Q. Merci, Monsieur le témoin.26

En réalité, je fais référence au moment où, après une plainte, la police militaire a27

été envoyée de façon à éviter que le crime ne soit... ne se produise. Si vous ne vous28
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rappelez pas, je peux revenir à la transcription. C'est à « cet » moment-là que je fais1

référence. Combien de temps ont-ils passé sur place ?2

R. Je ne comprends pas. Si vous pouvez reformuler la question, Madame.3

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président, j'évitais de donner plus de4

détails pour ne pas avoir à repasser à huis clos partiel, mais je crois qu'il va5

peut-être... que je demande à ce qu'on repasse en huis clos partiel.6

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Greffier d'audience, s'il vous7

plaît.8

*(Passage en audience à huis clos partiel à 17 h 53) Reclassifié en audience publique9

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame le10

Président.11

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Madame le Président.12

Q. Monsieur le témoin, je vous rappelle, vous avez dit à la Cour qu'après (Expurgé)13

(Expurgé) Moustapha, il avait envoyé la police militaire de façon à14

ce qu'il puisse être en poste (Expurgé). Je15

vous demande combien de temps cette police militaire est restée (Expurgé)16

(Expurgé) après que Moustapha les y ait envoyés pour répondre (Expurgé)?17

LE TÉMOIN :18

R. Bon, ils sont restés un bout de temps ; ils sont restés, je crois, 3 semaines, un19

mois, mais le jour où il fallait qu'ils... que le gros de la troupe aille à l'intérieur, la20

police aussi a fini sa mission au niveau (Expurgé), Madame. Mais quant à21

savoir le nombre de jours qu'ils sont restés, je suis dans l'impossibilité de le dire —22

compter les jours.23

Q. C'est bien. Savez-vous si, outre votre quartier, la police militaire a été24

affectée en d'autres endroits (Expurgé), de façon à mettre fin aux crimes que25

les soldats commettaient ?26

R. Non, Madame la Procureur. Les conditions dans lesquelles la police27

militaire a été installée (Expurgé) étaient assez exceptionnelles.28
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C'est parce que quelque part un enfant du pays s'est levé, des enfants du pays se1

sont levés, pour... se sont levés pour revendiquer leurs droits qui étaient la paix, la2

quiétude. C'était tout. C'était assez exceptionnel. De toutes les manières, je vous3

disais tantôt que c'était comme si c'était planifié, c'était planifié. Dans les autres4

quartiers, puisqu'il n'y avait pas de réaction (Expurgé)5

(Expurgé) —, ils ne pouvaient pas installer. Ce serait quand même assez obstruant6

pour leur mission.7

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président, je pense que nous8

pouvons revenir en séance publique.9

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Greffier d'audience, s'il vous10

plaît ?11

(Passage en audience publique à 17 h 56)12

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame le13

Président.14

Mme BENSOUDA (interprétation) :15

Q. Monsieur le témoin, vous avez dit à la Cour que les rebelles de16

M. Jean-Pierre Bemba étaient restés dans votre quartier jusqu'au 15 mars.17

Et Madame le Président, c'est la page 29, lignes 2 à 6 auxquelles je fais référence ici.18

Monsieur le témoin, je voudrais que vous disiez à la Cour, si ceci vous est possible,19

comment il se fait que les rebelles de M. Jean-Pierre Bemba aient quitté PK 12 le20

15 mars 2003.21

LE TÉMOIN :22

R. Moi-même, je ne peux pas expliquer, Madame la Procureur. Une chose est23

sûre : je vous ai parlé tout à l'heure des rumeurs qu'il faut prendre avec beaucoup24

plus de circonspection dans notre pays.25

Le matin, on a commencé par nous dire que la rébellion du président Bozizé avait26

progressé et était à 70 kilomètres. C'est l'une... à 70 kilomètre de l'une de nos27

localités qui s'appelle Damara. Bon, on a douté un peu, parce que le nombre des28
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Banyamulenge qui étaient aux... partis au front ne nous autorisaient pas à croire1

tout de suite à la progression de la rébellion de... du président Bozizé. Et encore, il2

y avait un événement assez anodin : le matin, on était au courant, dans le coup de3

8 h ou 9 h... enfin, dans la matinée, après 6 h, on avait commencé par écouter ce...4

que la rébellion de Bozizé progressait. Autour de 9 h, 10 h, les rebelles de5

Banyamulenge, chacun un ou 2 couteaux dans sa main, passaient de maison...6

passaient de maison en maison pour mettre en garde que la nuit — donc la nuit du7

15 mars —, ils allaient égorger tous les hommes.8

(Expurgé), il y a des pierres de construction qui sont en vrac. Donc, ils venaient et9

aiguisaient les couteaux. À côté de (Expurgé), il y avait un tas de pierres. Ils sont10

venus, ils ont aiguisé les couteaux. Et c'est comme si c'est une propagande qu'ils11

faisaient dans tout le quartier.12

C'est en ce moment-là, Madame la Procureur, que mon courage s'est amenuisé.13

Alors, je m'étais dit qu'il fallait trouver un moyen de partir avant qu'on ne soit14

exterminé. J'avais pris cette résolution quand, autour de 16 h, 15 h, fort 16 h, on a15

écouté une détonation sur la route de Boali. Et il y avait des cris de joie de l'autre16

côté. On a compris qu'effectivement la rébellion de Bozizé... « la » progrès... la17

progression de la rébellion de Bozizé a eu son effet ; donc la rébellion de Bozizé est18

rentrée.19

Pour dire un peu que c'est vrai on avait fait la résistance, mais cette matinée du20

15 mars, on avait changé d'option carrément. Je ne pouvais pas attendre... Si le21

président Bozizé ne rentrait pas, je crois que, entre 16 h et 18 h, vaille que vaille, je22

vais partir de (Expurgé) ma famille.23

Q. Vous rappelez-vous à quel moment, approximativement, les rebelles de24

Bozizé sont arrivés à (Expurgé) ?25

R. C'était autour... peu avant 16 h, peu avant 4 h de l'après-midi. C'était entre26

15 h 45 et 16 h, parce que, à ce moment-là, bon, les rebelles commençaient par...27

par partir. Ils chargeaient les effets, qui dans un taxi, qui dans un bus. Hein,28
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l'ambiance était telle qu'on avait compris que quelque chose allait très mal se1

passer. Et le plus de la population s'était terré chez lui — moi-même, j'étais à la2

maison ; dans ma maison —, tout le monde dans sa maison, parce que3

l'atmosphère ne... n'inspirait pas confiance. C'est à ce moment-là, autour de 16 h...4

15 h 45, 16 h, le président Bozizé est rentré dans (Expurgé), par une détonation de5

présence, j'oserais dire ainsi, au niveau... sur la route de Boali, au niveau de PK 13,6

dans ces environs.7

Nous, on était d'abord très apeurés, mais après on a écouté des cris de joie. Tout8

de suite, on a compris que ce qu'on a écouté ce matin, que la rébellion de Bozizé9

progressait, est devenu réalité. Et c'est comme ça qu'on a pris le courage de sortir.10

« Effectivement, la rébellion de Bozizé était là, les sommations... » Ils ont11

commencé par pourchasser, par poursuivre, les rebelles de M. Bemba.12

Q. Vous venez de... d'indiquer qu'ils avaient commencé à charger des effets13

dans les véhicules. Quand vous dites « ils avaient commencé, et cetera, à charger14

des effets, des propriétés... biens sur ces véhicules », qui étaient ces « ils » ?15

R. Vous voudrez bien m'excuser sur ce manque de précision, Madame la16

Procureur, une erreur sur laquelle je reviens toujours — je m'en excuse —, mais je17

fais toujours allusion aux rebelles banyamulenge de M. Jean-Pierre Bemba.18

Q. Vous avez également déclaré que lorsque les rebelles de Bozizé sont arrivés,19

ils se sont retirés ou ceux-ci les ont chassés ; pourriez-vous expliquer à la Cour20

comment les Banyamulenge s'en allaient ?21

R. Le matin, ils ont... ils nous ont promis la mort la nuit. Autour de 11 h, 12 h,22

ils ont commencé par charger les véhicules, de réquisitionner des véhicules, et ils23

partaient. Donc, il y a cette partie qui partait avec les véhicules. Une partie des24

rebelles est restée. Quand la rébellion de Bozizé est « restée », c'était comme si le25

reste de la troupe était surprise. Ils passaient devant (Expurgé) — puisque je suis au26

flanc de la colline — et alors ils montaient la colline qu'on appelle chez nous27

Bazubange (phon.). Ils montaient à la queue leu leu, tout comme ils étaient venus :28
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qui par la colline, qui par la grand-route, et puis il y a d'autres qui étaient1

« surprises », arrêtés. Enfin, il faut dire que quand la rébellion de Bozizé est2

arrivée, la rébellion les a chassés. C'est comme ça que nous devons penser la chose.3

Q. Est-ce que toutes les troupes de M. Jean-Pierre Bemba ont quitté le PK 12 ce4

jour-là ; est-ce qu'ils sont tous partis ?5

R. Je préfère plutôt le terme « ils se sont enfuis ». Oui, ils se sont enfuis, mais la6

rébellion de Bozizé a surpris quelques-uns, parce que le 16, ils les ont présentés au7

Pont-Bascule, les prisonniers qui étaient faits, soit pendant le parcours soit au8

niveau de PK 12 ou de Bangui, parce que quand la rébellion est arrivée, il y a eu9

une partie qui est allée faire — comment est-ce que je peux expliquer ça — couper10

la route, hein, aux rebelles de... de Bemba pour qu'ils ne traversent pas ;11

c'est-à-dire le reste de la troupe qui avait fui pendant qu'ils étaient rentrés.12

Donc, après le 16, ils ont emmené tous ceux qu'ils avaient fait prisonniers au13

niveau de... du Pont-Bascule ; donc, l'ancien quartier général de... de la rébellion14

de M. Bemba.15

Q. Pour que ce soit bien clair, Monsieur le témoin, qui étaient ces prisonniers16

capturés ?17

R. C'étaient les rebelles de M. Bemba.18

Q. Et comment savez-vous qu'il s'agissait des rebelles de M. Bemba ?19

R. On ne pouvait que le savoir : leur accoutrement, ils étaient toujours dans20

le... à le... chaussés de leurs bottes. Ils avaient toujours les tenues qu'ils avaient21

« mis » au départ, au commencement de leur arrivée à Begoua. Bon, c'étaient les22

mêmes, en fait. Ils étaient facilement identifiables. Ça s'explique par le fait qu'on23

les a présentés comme prisonniers. Si c'étaient des personnes normales, je crois24

qu'on les présenterait comme... qu'on ne les présenterait pas comme prisonniers.25

On ne peut faire prisonnier que son ennemi.26

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Monsieur le témoin.27

Madame le Président, pour les dernières questions que j'ai à poser à ce témoin,28
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est-ce que l'on pourrait passer à huis clos partiel, s'il vous plaît ?1

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier2

d'audience, s'il vous plaît.3

*(Passage en audience à huis clos partiel à 18 h 07) Reclassifié en audience publique4

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame le5

Président.6

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Madame le Président.7

Q. Monsieur le témoin, nous sommes de nouveau à huis clos partiel ; donc,8

vous pouvez parler librement.9

Vous avez décrit les incidents de pillages, meurtres, viols, commis par les10

Banyamulenge dans votre quartier. Est-ce que quelque chose est arrivé à votre11

famille ou à vous-même pendant cette même période ?12

LE TÉMOIN :13

R. Oui. Personne n'était épargné par les Banyamulenge, Madame. Quand ils14

sont arrivés, j'ai aussi été victime. Je compte même parmi les premières victimes,15

puisque (Expurgé). Ils m'ont pris un mini... mini chaîne, ils16

m'ont pris mon magnétoscope, ils m'ont pris mon poste téléviseur... enfin.17

Et après, qu'est-ce qu'il s'est passé ? J'étais en famille et mon épouse. Il y a 3 qui18

sont venus... ils sont venus rester avec moi ; pas rester, ben, ils faisaient leur ronde,19

mais ils sont arrivés. Je vous disais tantôt que je comprenais 2 ou 3 petits mots20

lingala. Je les ai abordés, question de bienséance. Et on a parlé, on a discuté. Je me21

suis un peu familiarisé. On est restés là.22

Bien que j'ai adopté une attitude de familiarisation... mon épouse était aux23

toilettes, un quitte parmi les 3 pour aller chercher à violer ma femme. Puisque mon24

sang bouillait déjà, je me suis porté vers lui. Quand ma femme a crié : « Qu'est-ce25

qui ne va pas, des trucs que je... » hein, j'étais surpris par les cris de ma femme, et26

je suis allé, j'ai dit que ça ne pouvait pas se passer ainsi. C'est comme ça que, tout27

confus, il est ressorti. Il allait violer ma propre femme à moi, et ça devait être28
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devant moi. Heureusement, je bénis Dieu pour cette grâce qu'il m'a faite. Il n'a pas1

abouti. J'ai été victime, moi aussi.2

Q. Monsieur le témoin, est-ce qu'il était le seul à être impliqué dans cet3

incident, et est-ce que vous connaissez son nom ?4

R. Non, non, non, il était le seul ; il s'est détaché du groupe. Il s'est détaché du5

groupe ; il était le seul. Je ne pouvais pas connaître son nom, Madame, parce que6

pour la familiarisation pour la circonstance, j'étais obligé de l'appeler « Ndeko na7

ngai », c'est-à-dire « mon frère », pour un peu apaiser sa... sa tension guerrière et8

meurtrière. Donc... je ne pouvais pas connaître son nom, Madame.9

Pendant cette période, Madame la Procureur, on ne pouvait pas chercher à10

connaître les noms de ces rebelles, sauf peut-être le cas de (Expurgé) et autres ;11

c'étaient des exceptions, parce que c'étaient des hommes d'un certain rang, et puis12

qui avaient une certaine renommée dans la rébellion.13

Q. Et avez-vous pris des mesures, après cet incident, pour protéger votre14

famille ?15

R. Cette mesure, je l'avais prise quand c'est devenu trop fort, Madame. Ma16

femme vend (Expurgé). Et alors j'étais obligé de prendre une17

chambre, de faire... c'est-à-dire d'organiser de telle manière que ce bois de18

(Expurgé). C'est-à-dire j'ai mis le (Expurgé) que j'ai mis comme ça sur les19

murs, avec une ouverture dedans, afin que si c'est... ça devient trop grave, que je20

puisse cacher ma famille sous ces trucs, de telle manière que quand ils vont rentrer21

dans la maison, ils vont penser que peut-être c'est (Expurgé) et22

peut-être ils vont sortir sans faire mal à mes enfants.23

Pour moi, les personnes que je voulais protéger beaucoup plus, c'étaient ma24

femme et mes enfants. Pour moi, à l'époque, je m'étais dit : même si on m'abat,25

c'est pas un problème.26

Mme BENSOUDA (interprétation) : Madame le Président, Mesdames les juges, nous27

pouvons repasser en audience publique.28
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Le greffier d'audience, s'il1

vous plaît.2

(Passage en audience publique à 18 h 12)3

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame le4

Président.5

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Madame le Président.6

Q. Monsieur le témoin, je sais que vous êtes en train de faire votre déposition,7

que vous l'avez déjà dit plusieurs fois, mais je voudrais que la Cour sache, d'une8

manière générale, quelle a été l'attitude des soldats banyamulenge vis-à-vis des...9

de la population de Begoua ? Est-ce que vous pourriez décrire cela en termes10

généraux ?11

LE TÉMOIN :12

R. En général, ils avaient une attitude bestiale : ils étaient très agressifs,13

méchants, mauvais, meurtriers, violeurs. Il n'y a rien d'humain... à cette époque, il14

n'y avait rien d'humain en ces hommes, en ces rebelles de M. Bemba — rien, aucun15

humanisme. Excusez-moi le terme, leur attitude était proche... leur attitude était16

proche... j'ai pas envie d'injurier, mais proche du comportement des bêtes, des17

animaux. Excusez-moi. D'accord, je suis obligé d'en arriver-là.18

Q. Si vous me le permettez, je voudrais poser cette question : pendant...19

pendant le moment où les Banyamulenge étaient stationnés au PK 12, est-ce que20

vous savez si les femmes et les filles qui ont été violées, dont vous avez parlé,21

est-ce que vous savez si elles ont été dénoncer cela dès que le viol a eu lieu ?22

R. Personnellement, non. Je... dénoncer, non. Bon, les cas nous parvenaient23

comme ça, parce qu'il y a des gens qui... qui avaient vécu, ou des parents qui24

avaient vécu. Mais dire que les femmes elles-mêmes ont dénoncé, ça a été un peu25

difficile.26

Vous savez, chez nous, il y a une question d'honneur. Il y a certaines choses qui27

sont taboues.28
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Je veux faire remarquer, enfin, à la Cour, qu'il y a une fille qui, ayant été violée1

par les Banyamulenge, n'a pas dénoncé. Mais elle a été infectée du VIH. Et c'est2

vers la fin de sa vie qu'elle a avoué cela, qu'elle a pu dire que, oui, elle a été3

infectée par les Banyamulenge, parce que quand on a fait son examen, et qu'on a4

compris qu'elle avait le VIH, son copain... son... son fiancé a reconnu qu'elle n'a5

jamais... qu'elle ne l'a jamais trompé. Et à l'issue, justement, de... du6

comportement, de l'attitude de son mari, elle était obligée, et vers la fin de sa vie,7

pour dire effectivement qu'elle avait été violée par les Banyamulengue. Et cette8

fois-ci, c'était où ? C'était à Boali. Parce que c'était une famille qui ne pouvait pas9

supporter. Elle s'est transportée dans sa ville natale, à Boali. Et c'est quand ils sont10

arrivés à Boali qu'ils ont violé cette fille. Mais puisqu'elle ne pouvait pas le dire —11

c'était tabou, c'était un déshonneur —, elle a gardé ça par-devers elle, et elle en est12

morte.13

Ce n'était pas de la stigmatisation que je voudrais faire. Mais j'informe la Cour que14

le mari est dans un état tel qu'il peut pas vivre très longtemps là où nous sommes,15

parce que la transmission banyamulenge à sa femme, de sa femme à lui, et16

maintenant, il se prépare à laisser des orphelins totaux.17

Q. Et, Monsieur, pouvez-vous dire quel a été, d'une manière générale, l'effet18

des crimes qui ont été commis au PK 12 par les Banyamulenge ? De quelle manière19

est-ce que cela a affecté votre communauté ?20

R. Je peux dire que ça a affecté négativement notre communauté. Et notre21

communauté en souffre encore. Notre communauté en souffre encore, Madame la22

Procureur. Et les effets, justement, du passage des Banyamulenge restent encore23

vivants dans la mémoire des Centrafricains en général, et de notre communauté en24

particulier. Psychologiquement, la population se... ne se relève pas, ou du moins,25

se relève très timidement des effets du passage des Banyamulenge dans notre26

contrée, Madame la Procureur.27

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Monsieur le témoin.28
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Madame le Président, Mesdames les juges, je n'ai pas d'autres questions à poser au1

témoin.2

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Madame Bensouda.3

La Chambre n'a pas encore reçu de demande de la part des représentants légaux4

pour annoncer leur intention d'interroger le témoin.5

Maître Douzima, Maître Zarambaud, aucune requête de votre part n'a été envoyée6

à la Chambre.7

Me DOUZIMA LAWSON : Nous avons pensé que nous pouvions le faire8

oralement.9

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Souhaiteriez-vous alors10

présenter cette requête maintenant ?11

Quoi qu'il en soit, la Chambre souhaiterait recevoir votre liste de questions à12

l'avance. Nous pourrions peut-être autoriser les représentants légaux à13

communiquer au juriste de la Chambre leur intention de poser des questions et14

de... et d'envoyer la liste des questions que vous souhaitez poser au témoin lors de15

la session de demain. Est-ce que vous pourriez accepter cela, représentants légaux16

des victimes ?17

Me DOUZIMA LAWSON : Nous l'acceptons.18

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Maître Zarambaud.19

M. ZARAMBAUD : Madame le Président.20

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER : Le micro, s'il vous plaît.21

M. ZARAMBAUD : Pardon.22

Ma consœur aura des questions à poser.23

Personnellement, je ne souhaite pas interroger le témoin. Merci.24

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Par conséquent, Maître25

Douzima, nous vous demandons d'envoyer, avant demain midi, un message au26

juriste de la Chambre pour lui indiquer votre intention de poser des questions et la27

liste de ces questions, et si possible, la durée estimée de votre interrogatoire.28
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Me DOUZIMA LAWSON : C'est entendu.1

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup.2

Eh bien, nous terminons un petit peu plus tôt. Merci beaucoup à l'Accusation, à3

toute son équipe. Merci aux représentants légaux des victimes, à l'équipe de la4

Défense. Nous reprenons demain.5

Oui, Madame Bensouda, je vous en prie.6

Mme BENSOUDA (interprétation) : Je suis désolée, Madame le Président, de vous7

interrompre. Je souhaitais obtenir un éclaircissement au sujet du temps que la8

Chambre a finalement octroyé à l'Accusation.9

Plus tôt aujourd'hui, Madame le Président, avant que nous ne commencions, vous10

aviez indiqué le temps qui avait été alloué à l'Accusation pour terminer notre11

interrogatoire principal. Mais, Madame le Président, conformément à l'écriture12

ICC-01/05/08... veuillez m'excuser, Madame le Président. Je vais... je vais13

reprendre.14

Donc, à partir du paragraphe 3, dans notre écriture, en ce qui concerne l'estimation15

de la durée de l'interrogatoire, l'Accusation propose le concept adopté par la16

Chambre de première instance II dans l'affaire Katanga, où seule la durée effective17

des questions et des réponses est calculée en excluant les objections, les18

discussions juridiques, les questions posées par les autres parties ou participants,19

contre-interrogatoire, interrogatoire principal, problèmes techniques, et cetera.20

Et le 4 novembre 2010 — écriture 996 —, la Chambre, au paragraphe 4, a déclaré21

que... ceci : « La Chambre note les efforts déployés par l'Accusation pour abréger22

la durée de l'interrogatoire du témoin. À ce stade, la Chambre s'abstiendra de fixer23

une limite maximum pour la présentation de la preuve par l'Accusation. »24

Cependant, étant donné le devoir de la Chambre de respecter le... l'article 64-2 du25

Statut de Rome, c'est-à-dire garantir le caractère rapide, et cetera, du procès,26

nous... nous éviterons des retards inutiles. Mais l'Accusation n'est pas informée de27

décisions définitives qui auraient été prises en ce qui concerne la durée maximum.28
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Et nous voudrions donc avoir une précision à ce sujet.1

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup, Madame2

Bensouda.3

Effectivement, la Chambre avait décidé de ne pas, à l'avance, allouer de durée4

maximum. La Chambre autorise l'Accusation à utiliser le temps estimé dans son5

écriture... donc, dans son écriture 975.6

Donc, pour le premier témoin, l'Accusation elle-même avait estimé la durée de7

l'interrogatoire à 7 heures. La Chambre, au début de la session, avait rappelé à8

l'Accusation qu'en principe il fallait respecter ces 7 heures.9

Mme BENSOUDA (interprétation) : Merci, Madame le Président, je comprends.10

Donc, c'est cette question de... de blocage de la montre, du chronomètre.11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Donc, nous adoptons cette12

méthode pour le moment, en tout cas.13

Mme BENSOUDA (interprétation) : Très bien, Madame le Président, c'est clair.14

Merci.15

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Eh bien, pour vous informer16

que vous n'avez pas encore utilisé vos 7 heures, à cause de la petite pause que17

nous avons marquée — la deuxième petite pause que nous avons faite. Mais c'est18

pas exactement le même système que celui adopté par le Chambre de première19

instance n° II.20

Mme BENSOUDA (interprétation) : Mon inquiétude, c'était pour les témoins à venir,21

pas par... pour celui-là en particulier.22

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Non, pas nécessairement,23

Madame Bensouda. Nous allons compenser... enfin, nous n'allons pas forcément,24

Madame Bensouda, vous accorder une compensation. Ce n'est pas garanti. Nous25

prendrons une décision en temps opportun à ce sujet.26

La Chambre, Monsieur le témoin 0038, vous... vous remercie beaucoup. C'est votre27

deuxième journée de témoignage, et la Chambre apprécie beaucoup vos efforts.28
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Demain, nous continuerons avec des questions posées probablement par les1

représentants légaux des victimes. Et puis, nous commencerons avec2

l'interrogatoire de la Défense.3

J'espère donc que vous passerez une soirée qui vous permettra de vous détendre,4

et nous poursuivrons votre audition demain.5

J'inviterais le... l'huissier... le greffier d'audience à passer à huis clos pour que le6

témoin puisse quitter le prétoire.7

*(Passage en audience à huis clos à 18 h 29) Reclassifié en audience publique8

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos, Madame le Président.9

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)10

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Pourrions-nous revenir11

maintenant en audience publique, s'il vous plaît ?12

(Passage en audience publique à 18 h 30)13

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame le14

Président.15

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup.16

Donc, une fois de plus, je voudrais remercier l'équipe de l'Accusation, les17

représentants légaux, l'équipe de la Défense de M. Jean-Pierre Bemba Gombo.18

Et nous remercions également les interprètes et les sténotypistes.19

La Défense sera informée en temps voulu, demain, du temps qui est alloué aux20

représentants légaux pour que la Défense puisse savoir quel est le temps qui21

revient... à quel moment la... la... l'équipe de la Défense pourra commencer son22

interrogatoire demain après-midi.23

Merci beaucoup. Et nous pouvons maintenant lever l'audience.24

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.25

(L'audience est levée à 18 h 31)26

RAPPORT DE RECLASSIFICATION27

En application de la deuxième ordonnance de la Chambre de première instance28
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III, ICC-01/05-01/08-2223, en date du 4 juin 2012, et des instructions contenues1

dans le courriel en date du 9 octobre 2013, la version de la transcription avec ses2

expurgations est rendue publique3

4
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